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L’atelier de David
A U  L O U V R E

L’cm inent directeur des musées natio­
naux avisait dernièrem ent le musée Car­
navalet qu'il m ettait à la disposition des 
collections historiques de la Ville de Pa­
ris un vieux fauteuil et un poêle de fonte 
usagé... Hâtons-nous d ajouter que ces 
deux documents très intéressants prove­
naient de l’atelier occupe au Louvre par 
le grand peintre Louis David.

Aussi, déférant avec joie à l’invitation 
de M. Tloraolle, grimpions-nous l’autre 
m alin les interm inables étages donnant 
accès aux cabinets de MM. les conser- 
valours, où se trouvent le poêle et le fau­
teuil. Tous deux sont bien typiques et 
d'uiie incontestable authenticité ; le fau­
teuil « forme chaise curule », avec ses 
lignes t'igides et son dossier de cuir, porte 
la^^grilîe du peintre de Brutns, et le poêle, 
décoré d 'attributs, est exactem ent celui 
qui Heure dans le tableau exposé au 
Salon de iSVi par Mathieu Cochereau : 
Intérieur de l'atelier de David, accro- 
cUc aujourd’hui, salle des « sept cherai- 
minées », au-dessous du Sacre de Napo­
léon

ll ‘e?lr.bharmant ce tableau de Coche- 
rcau, et bien précieux pour Thistoire de 
l’art au dix-neuvième siècle : l'atelier, 
noyé d’ombre, n ’est éclairé que, par un 
rais do lumière filtrant entre deux volets 
enlr'ouvcrts et une baie de jour à demi 
voilée d’un rideau. L’interstice des volets 
laisse apercevoir les m arches du pont des 
Arts (cbnstruiten  1802) e t le quai duLou- 
vre ; au fond se profile l'angle du bâtim ent 
où se trouve la galerie d ’Apollon. Cela 
nous perm et de situer cet atelier au epin 
du quai et de la place Saint-Germain- 
î'Auxerrois, sur l'em placem ent qu’occupe 
aujourd'hui le palier orné de colonnes 
du grand escalier conduisanVau musée 
egytien. Le maître avait son atelier par­
ticulier directem ent au-dessus de celui 
de ses élèves ; on l’appelait : « l’Atelier 
des Horaces », parce que le célèbre ta­
bleau les Horaces y avait été exécuté. 
David possédait un deuxième atelier: 
(( l'atelier des Sabines, aux m urs de 
stuc poli », donnant su r le quai vis-à-vis 
do riustilu t.

On gagnait les ateliers de David par 
un escalier en hélice,obscur,étroit, s'ou­
v ran t à l'angle du quai et de la place.- 
Cet escalier, inutilisé aujourd’hui, dé 
bouche dans la salle égyptienne ou sont 
exposés les quatre superbes vases cano- 
pes en terre émaillée bleue, provenant 
du tombeau de Ramsès IL Les ateliers 
surplom baient le jardin  de l’Infante; celui 
des élèves était n.u comme une imm ense 
cellule d,e couvent,par-ci par-làdestoiles 
retournées contre le m ur, des chevalets, 
des boites à peindre. Le précieux tableau 
de Cochereau nous montre une douzaine 
de jeunes gens — dont Schnetz et Pa- 
g u e s t— dessinant ou peignant d'après 
un solide modèle qui pose nu près du fa­
m eux poêle. Saluons,-en passant, la m é­
moire dé Louis XVIII qui eut la bonne 
idée d ’acheter, en 1825, cette toile char­
m ante et documentaire, 3,600 francs. A 
cette 'date le grand David, frappé par la 
loi exilant de France les conventionnels 
ayant voté la m ort de Louis XVI, ache- 
via.it de m ourir à Bruxelles !

Voici donc notre poêle identifié : il 
chuutîait l'atelier des élèves ; quant au 
fauteuil, il décorait certainem ent l’ate- 
hcr du m aître. Une phrase des Souvenirs 
de K. J- Delécluze, élève de David, nous 
édifie pleinem ent : « Au lieu des deux 
bergères d'usage, on voyait d ’un côté 
lino chaise curule en bronze, dont les 
extrém ités des deux X se term inaient 
cfi haut et en bas par des têtes et des 
pieds d'anim aux et de l'autre un grand 
siège à dossier en acajou massif, orné 
de bronzes dorés...LeaKîhaises courantes, 
eu bois d'acajou som bre et couvertes de 
coussins en laine rouge, avaient été co­
piées su r les vases dits étrusques par 
Jacob, le plus habile ébéniste d ’alors. » 
Notre fauteuil avait sa place en ce logis 
plutôt sévère ! Pas un canapé, pas une 
draperie, pas une fleur... On devisait 
dp choses graves dans un intérieur à la 
Lycurgue !

On sait d’ailleurs combien les prem iè­
res années du dernier siècle furent féro­
cem ent « antiquisées » sous l'impulsion 
de David ; on retrouvait partout la férule 
redoutable de l'ordonnateur officiel des 
fêtes-de-la Convention !

Les femmes revêtaient des chlamydes 
ou se drapaient en des péplum s; les « lé­
gislateurs », les « élèves .de l'Ecole de 
M ars'», les «’médilaLcurs » circulaient 
vélus à  la romaine, en tuniques laco- 
iiiciiwes ornées de broderies figurant

« presque toujours des m éandres ». Plus 
de « cadenettes », plus de « retroussis », 
les cheveux ras « à la Titus ».

Aux greniers les meubles corrupteurs 
aux  panses rebondies, aux sièges capi­
tonnés, les « bonheur du jou r » fleuris 
de m arqueterie, les cabarets de porce­
laine de Sèvres ; les tapisseries licencieu­
ses,les « statuettes éhontées» de l'ancien 
régim e... Par ces tem ps ou la vertu 
a était à l'ordre du jour », les W atteau, 
les Pater, les Lancret, les Boucher mis 
à l'index et frappés d'incivisme, se ven­
daient pour des sous le long des quais, 
et le vieux Fragonard, honteux d'avoir 
peint tan t de frivoles déesses, de jolies 
filles à la gorge rose, d’accortes beautés 
aux yeux pâm és poussant de discrets 
verrous, se balançant au milieu des 
fleurs ou prosternées aux pieds du 
dieu d’am our, se sentait dépaysé, dé­
laissé, menacé ! Il avait com pris que son 
artcharm eur ne convenait plus à cette gé­
nération «de fer et de sang »; il qué­
m andait des « certificats de civisme », 
dédiait la Bonne Mère à la Patrie, as­
sistait le 24 ventôse an II, dans la cour 
du Louvre, à la plantation d’un arbre de 
la Liberté, s’appliquant à dessiner deux 
lugubres compositions allégoriques : le 
Séjiat assemblé pour décider la pa ix ou 
la guerre et la Fermeture du temple de 
Janus.

Houdon l'im itait; ilavait métamorphosé 
sa délicieuse Sainte Scholastique en une 
austère Philosophie'. Mais l'apprentissage 
avait été rude pour les ci-devant am a­
teurs de l'Escarpolette, réduits à contem­
pler les images de Marat, de Couthon, 
de Sain t'Just, de Chalier, à se pâm er de­
vant les «Liberté s’appuyant sur l'Ega­
lité» ou «le buste de la citoyenne Dan­
ton e.xhumée et moulée sept jours après 
sa m ort par le sourd-m uet Desenne » !

Qne\ abîme depuis 1793!... et combien 
regrettaient l’a rt délaissé des petits maî­
tres d'autrefois ! Mais ü ne faisait pas 
bon de parler de ces « polissons » devant 
le rude réform ateur David. L’im pénitent 
régicide eût, de son atelier des Horaces, 
édicté contre eux aussi « la m ort» saris 
phrases !

Il faudrait un volume pour conter 
l'histoire héroï-comique des ateliers du 
Louvre ouverts par Henri IV et fermés 
par Napoléon D". Les lettres patentes du 
Béarnais, en date du 22 décembre 1608, 
prescrivent que « tou t ce qu'il y aura de 
logem ent au-dessous de la grande gale­
rie sera abandonné aux artistes et ou­
vriers d’art les plus célèbres pour y lo­
ger, y exercer librem ent leur a rt et for­
m er des apprehlîs sans être inquiétés 
par les compagnies des Maîtres de Paris 
ou autres.». Aussi les prem iers occu­
pants furent-ils les peintres, sculpteurs, 
orfèvres, etc., occupés à la construction 
du palais... etT invasion artistique dura 
Jusqu'aux prem ières annes du di.x-neu- 
Vièrae siècle.

Le Louvre était le « rendez-vous des 
talents et des arts » ; presque tout ar­
tiste connu U figuré sur la liste des loca­
taires qui durant deux cents ans habitè­
rent le palais. La discrète réserve des 
prem iers jours n ’avait pas duré... Les 
paravents mobiles qui tout d'abord en­
touraient discrètem ent la couchette im ­
provisée en un coin de l’atelier, étaient 
bien vite devenus de solides cloisons et
10 logis hébergeait toute une famille. Or,
11 y avait vingt-six logis d’artistes au 
Louvre... Quelle pétaudière! On se dis­
pute les logements, 011 cabale, on com­
plote, on se chamaille; les femmes, plus 
âpres encore que les hommes, se querel­
lent dans les corridors et dans les esca­
liers... Jugez du vacarme, des commé­
rages, des médisances, des jalousies !

La mort, im patiem m ent attendue d 'un 
« occupant du Louvre » déchaîne des 
tem pêtes. Que Caffieri succède à Simon 
Challes, Rosliii à Tocqué, Hubert Robert 
au sculpteur Lemoyne, les mêmes intri­
gues vont leur train ... Puis ce sont d’in­
cessantes difficultés entre voisins, de 
longues requêtes à l’adm inistration. En 
1774, Caffieri assiège de ses réclamations 
le comte d’Angiviliiers.: « On l’a dépos­
sédé du petit réduit qu’il a fait construire 
près de son atelier pour y faire passer 
un escalier, ce qui a entraîné pour lui 
une perte de plus de 4,000 livres... » II 
proteste, il dem ande « le logem ent aux 
Galeries vacant par la m ort de Des­
portes » et finalement obtient « celui dont 
M. Allegrain s’est dém is ». Et quelle réu­
nion hétéroclite! une m ajorité de pein­
tres : Moitte, Lagrenée, Vien, Vanloo, G. 
Vernet, Tocqué, Mme Valai^cr-Coster, 
M oreau le Jeune, Greuze et ses filles, 
Régnault, David, sa femme et ses quatre 
enfants (ils logent au rez-de-chaussée, 
près de l’actuelle « salle d'Auguste », à 
droite du balcon doré de Charles IX), 
Fragonard, sa femme et sa jolie bellc- 
sceur Mlle Gérard ; Moucliy,.Pajou, Clo- 
dion, sculp teurs; Vaudoyer, architecte; 
Debucourt, g raveur; Bossut, ex-prêtre, 
raathém aticién ; Mentelle, géographe ; 
Gounod, fourbisseur du Roi, etc., etc.

La Révolution trouva tous ces braves 
gens nichés au Louvre, où « ils se car­
raient à leur aise» . Les logements n’é- 
tuient pas des plus vastes; « ils prenaient 
jou r par l’une seulem ent des fenêtres du 
quai ; eu revanche, ils avaien teu  profon­
deur une étendue assez considérable, 
puisqu’ils occupaient toute la largeur du 
corps de bâtim ent; ils com portaient en 
élévation un sous-sol, un rez-de-chaussée 
et deux étages de cham bres assez bas­
ses pratiquées dans la hauteur de l'en­
tresol ». Après l'invasion de Versailles, 
lors des journées des 5 et G octobre 1789, 
le Roi, contraint de s’installer à Paris, 
dut pourvoir au logement des offieiers de 
la Couronne. Rien n’était préparé pour 
recevoir la Cour et l'on dut, pour faire 
place à tant .de nouveau.x arrivants, 
chasser’des Tuileries et du Louvre de 
nom breux locataires qui — avec ou sans 
droit — s'y étaient installés. Ce furent 
des hurlem ents, des cris de rage, des 
scènes terribles; mais il fallait agir vite, 
éhcrgiquoiiioiit, et l’archUccte Miquo

vida en quelques heures une grande par­
tie des palais.  ̂ -,

Grande émotion chez les artistes... u s  
furent toutefois épargnés,_ sous re.serve 
« que chacun d’eux devrait lourm r une 
ou deux cham bres pour héberger provi­
soirem ent un officier do la maison 
ro v a le » ; ainsi C affie ri dut recu e ilm en
son cher logem ent un M. Châtelain,
« contrôleur ordinaire de la bouche du
Roi ». , T '

Ce fut une prem ière aleïte ... Les 
narchiques locataires du Louvre acho?- 
valent à peine do s’en rem ettre lorsque 
l'arm ée révolutionnaire de la Commune 
des Arts envahit les locaux du palais et 
s’y installa à son tour, terrorisant les an­
ciens occupants qui n ’osaient pas trop 
protester... L’Académie n existait plus 
et le tout-puissant David, député à la 
Convention, avait répondu sèchem ent a 
Renoult l'avertissant que- son tour de 
corriger les élèves était arrivé a « 1 Ecole 
des m odèles».

— Je fus autrefois de l’Academie !... 
Avec une telle population, le Louvre 

était devenu une sorte de phalanstère 
odieux et mal tenu, et le palais, malpro­
pre, deshonoré, livré aux lessives fami­
liales, aux cuisines nauséabondes, aux 
jeux  des enfants, devenait une véritable 
sentine. Un détail précisera la puanteur 
qui y régnait : « Près des grands m û r i  
noirs adossés à  la Colonnade des espèce? 
d'im m enses éviers servaient de latrines

dô rendre directement et personnellement 
responsables les fonctionnaires qui donnent 
de semblables prouves de leur incapacité.

S'il était admis, une fois pour toutes, qu'un 
fonctionnaire, si haut place qu’il soit, et prô- 
cisém.ent parce qu'il est haut placé, n'a pas 
le droitde se moquer impunément du public, 
les choses iraient tout autrement.

Lorsqu’un agent subalterne commet une 
faute grave, -on le i*étrograde ou ou le casse 
aux gages ; va-t-on maintenir à la tête de son 
important service un tel tUreoteur?

On ne le''coriiprendrait pas, et le Conseil 
municipal, en n'éxigéant pas une sanction, 
paraîtrait àùx yeux de la population pari­
sienne se s'olidàriser avec M. de Poutich et 
.assumcraifûiîé large part dans les responsa­
bilités. ....................

■ • • 'U n v ieil  abonné du Figaro,
-o-oc-

Les étretmôs du garde des sceaux.
C’est un joli jardin. Le sous-secrétalre 

d’Etat aux -beaux-arts s’est ému de voir 
que son ém inent collègue n’avait pas 
sous les yeux un parc bien dessiné. Le 
parc du m inistère de la justice, pour 
avoir une situation adm irable entre la 
place "Vendôme et la rue Cambon, n ’apas 
l’agrém ent des beaux ombrages de-la  
rue de Varenne. Nous ne savons ce qu’il 
était quand M. le chancélier d’Agues­
seau v in t,- le  prem ier, habiter l’iiôtel. 
Mais, depuis, c’était devenu un jardin  
trÈs banal,-où-le baron Portalis, isolé sur 
son piédestal,'au fond des allées, sem ­
blait s'ennuyer à mc?:irir.

aliues nouvelles, pro-Foüioürs ouvertes, d’où s’exhalait un air On a tracé des aiiues nouvelles, pro­
infect qui ne se renouvelait qu’avec jeté des massifs qui fleuriront au prm -qui
peine, » „ .

Cela dura ju squ ’en 1806« Il ne fallut 
rien  moins qu 'un  ordre formel de Napo­
léon pour nettoyer ces écuries d’iVugias 
et y installer le plus beau musée du 
monde !

Un soir Napoléon passait à pied p arla  
rue des Orties, une ruelle sordide bor­
dant le Louvre dans l’intérieur du Car­
rousel : il aperçut cette grouillante po­
pulation vaquant à ses petites affaires... 
« Qu’est-ce que cela '? » demanda-t-il a u  
m aréchal Duroc dont il était accompa­
gne. Duroc le m it au courant...

— Qu'on me fasse partir tous ces b...-là ! 
Ils finiraient par b rû ler mon musée... 
mes conquêtes !

• Quinze jours p lus tard (le 18 mai 1806 ,̂ 
tous les b... précités avaient délogé. En 
1909 il y a encore deux m inistères ins­
tallés dans le Louvre, et Napoléon n’est 
plus là pour les en expulser.

G eo rg es  Gain.

■ ■ I ■ -  -
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Échos
La Tempèîature

Pendant toute la journée d'hier, Paris est 
resté enveloppé d’un brouillard excessivement 
épais. Vers trois heures de l'aprés-midi, la 
visibilité, dans certains quartiers — notam­
ment dans celuideTEurope — ne dépassaitpas 
15 mètres. La nuit est venue sans que le ciel 
se soit éclairci, bien que l'intensité de cette 
forte brume ait cependant un peu diminué.

La température tend à se rapprocher de la 
normale. A sept heures du matin, le thermo­
mètre marquait 1° au-dessus de zéro et 4“ vers 
cinq heures du soir. La pression barométri­
que, toujours élevée, accusait à midi 779ml». 
On notait encore hier matin 780““ en Bre­
tagne.

. Des neiges et des pluies sont tombées dans 
quelques stations du nord de l'Europe. En 
France, il a plu au Havre et aussi un peu à 
Paris.

La température se relève sur toutes nos ré­
gions. Cependant, le thermomètre était en­
core à 0® à Toulouse, et dans nos stations éle­
vées on notait 50 au-dessous de zéro au puy 
de Dôme et 6® au pic du Midi.

En France, un temps brumeux est probable 
dans le Nord.

(La température du 3 janvier 1908 était, à 
Paris, 10» au-dessous de zéro le matin et 
3“ également au-dessous l’après-midi. Baro­
mètre : 766mm. Beau soleil, mais temps très 
froid.)

Nice. — Température ; à midi, 12®; à trois 
heures, 13®.

Du Nevo York Herald :
A Ne-w-York : Temps beau le matin ; nua­

geux le soir. Température : maxima, 6® 
nima, 2» 2 . Vent sud-ouest frais.

A Londres : Temps humide, brumeux. Tem­
pérature : maxima, 9“; minima, 6°. Vent calme. 
Baromètre, 779““ , stationnaire.

A Berlin : Temps nuageux. Température (à 
midi) : 2®.

A Travers Paris
Une promotion à laquelle tous les Pa­

risiens applaudiront ; M. de Pontich est 
proposé pour la rosette d’officier de la 
Légion d’honneur.

M. de Pontich, personne ne doit l'igno­
rer, est le successeur d'.Alphand et le di­
recteur ém inent des travaux de Paris, 
auquel nous devons la pérennité des 
chantiers si décoratifs du Métropolitain, 
le trolley et les em bellissem ents de la 
rue du Quâtre-Septembre, enfin l’adm i­
rable entretien de la voie publique, 
qu'on a  constaté avec plus de plaisir que 
jam ais a la suite de la dernière chute de 
neige, en traversant, pour les visites du 
nouvel an, des rues d ’une étonnante pro­
preté.

Ce sont là des titres e.xceptionnels.

Nous recevons la lettre suivante, qui 
est sévère mais Judicieuse, et qui, on va 
le voir, n'émaiio certainem ent pas d’un 
des influents personnages qui vont faire 
donner la rosette de laLcgion d’honneur 
à M. de Pontich :

Nous avons terminé l'année 1908 et com­
mencé 1909 dans le gâchis, non point au 
figuré, mais au propre, s'il est permis de 
s'exprimer ainsi quand il est question de 
l’état lamentable dans lequel nous voyons 
Paris depuis plusieurs jours, après une chute 
de neige qui n'a duré que quelques heures.

Imprévoyance, manque do direction, mau­
vaises excuses, tels sont les reproches que 
l'on doit adresser non yaoiut à la Direction dos 
travaux do Paris, mais à son dircctuur êl. île 
Pontich, car il faudrait prendre fiiabitudc

de la barrière d’Enfer et les colonnes, 
aux statues de saint Louis et Philippe- 
Auguste, de la place du Trône, devenue 
la place déTa Nation.

-o—oo-o-
Epiloguè des incidents de l’Ecole de 

médecine.'
M. Fallières a reçu une délégation du 

syndicat des médecins de la Seine, qui 
lui a été présentée par le docteur Philip- 
peau, et qui venait l’en tre ten ir des inci­
dents récents de l’Ecole de médecine et 
de leurs conséquences.

Le Président de la République.a écouté 
d’une oreille bienveillante les revendica­
tions qui lui ont été respectueusem ent, 
soumises par ses visiteurs, et l’accueil 
qu’il leur a fait les engage à penser qu’il 
est acquis à leur' cause..

Le Nouveau-Cirque prépare, pour ses 
h ab itu és , un spectacle vraim ent ori- 
g'inal.

Le directeur, M. Debray, non content 
d ’avoir fait présenter su r la piste de son 
établissem ent la Revue en liberté, va y 
faire jouer l’opérette.

Celle-ci, m ilitaire, acrobatique, éques­
tre ,, comique e t nautique, pourra être 
vue par tous et amusex’a sûrem ent petits 
e t grands.

Titre : Le plus beau hussard de France.
La prem ière représentation au ra  lieu 

vendredi proclrain 8 courant.

distinguer une redingote' et un pardessus 
beige. On a remarque un haut-de-forme mé­
lancolique.

Qui sait quelle était rorigina de ces lamen­
tables fonctionnaires d’un jour ? Imaginez l’a­
mertume que les circonstances ont ajouté 
peut-être à la trisbesse de leur besogne. Le 
hasard a pu placer quelque fils de Jacques 
■Vingtras, à qui le « bachot i. u’a pas' réussi non 
plus, devant les murs de la Sorbonne. Peut- 
être, un avocat, ayant perdu sa propre cause, 
fut-il chargé de balayer les 'abords du Pa­
lais; un poète, à bout de souffle, dégagca-t-il 
de la fange de l’avenue la- statue de Victor 
Hugo; le porteur do ce pattvrc haut-de-fornie 
a — qui sait.-' — déblayé le seuil de la maison 
qu’il habitait naguère...

Les boueux d’occasion n’ont pas fait grand’- 
chose.

J ’en ai rencontré uit, immobile au bord du 
trottoir; il regardait sans s’émouvoir le mince 
courant de la rigole essayant en vain d’em­
porter un monceau de neige et il murmurait : 
< Elle n’a pas la force de propulsion néces­
saire. > C’était quelque physicien désabusé.

11 ne faut en ■vouloir ni à celui-là ni aux au­
tres. Ils manquaient d’entrain et d’exercice 
professionnel. Nous avons pataugé un peu plus 
que nous n’aurions dû le faire. Le dégel est 
venu tout de même, qui bientôt aura tout ar­
rangé. Et la neige, qui a entravé tant de cho­
ses, aura du moins .servi à procurer à des 
malheureux qui méritaient bien un peu de 
pitié, sous forme d.''un gain facile, des étren- 
nes inespérées.

Taverny.
temps, on a  mis un escalier confortable 
au lieu du fatal colimaçon de jadis — et 
on a  sensiblem ent rapproché le baron 
Portalis, par une délicate attention, du 
cabinet som ptueux où jadis il fut grand 
m aître...

UN OUVRIER AU SENAT

Sous les auspices .de M. Clemenceau, un 
ouvrier des arsenaux maritimes entre au Sé­
nat ; M. Victor’Reymonenq, contremaître au 
port de Toulo.n,. élu sénateur du Var sur la 
même liste que le president du Conseil.

M. Victor Reymonenq se proclame socia­
liste indépendant. Tl'défend la patrie. Il con­
damné le sabotage; Cela suffirait, sans doute, 
pour le faire traiter de rénégat par ceux qui 
détiennent la pensée collectiviste, — car le so­
cialisme ,n’est plus une méthode, c’est un 
Dogme qui a' ses pontifes : les membres de la 
commission •administrative permanente, et sa 
Bible : le Capital, de Karl Marx.

M. Victor'R'éymonenq est une exception.
Parmi les dirigeants ' du parti unifié, on 

chercherait en effet vainement d’autres ou­
vriers. Partout des professeurs, des avocats, 
des propriétaires, nulle part des « manuels ».

■ Des redingotes, pasune blouse.'De-S 'çtubes », 
pas une casquette. I-es intellectuels se sont 
lancés dans l’Internationale comme Mirabeau, 
comme Saint-Jûst, comme Anacharsis Cloots 
se lancèrent dans la Révolution.

M. Clemenceau se trompe étrangement s’il 
croit qu’il va désarmer les unifiés en introdui­
sant un travailleur sous les ombrages du 
Luxembourg.

Si la neigs a été désagréable à bien 
des gens, elle a du moins comblé de joie 
les m em bres de la Société contre l’abus 
du tabac.

Une de ses conséquences, en effet, a 
été l’impossibilité de réapprovisionner, 
à la veille du prem ier de l’an, un grand 
nom bre do bureaux de tabac du te rri­
toire : les voitures de nos m anufactures 
nationales chargées des livraisons ont 
dû, pour la plupart, ajourner leur sortie, 
les routes ou les rues étant im pratica­
bles.

Aux portes mêmes de Paris, à Leval- 
lois-Perret, les fumeurs ont été privés 
de tabac pendant deux jours, car il y 
avait disette absolue dans presque tous 
les débits.

Le cas est-curieux, et la Société contre 
l’abus du ta-bac a marqué d 'un caillou 
blanc la date du 30 décem bre, m ém ora­
ble par la victoire que la neige rem porta 
ce jour-là sur le « scaferlati » e t le « ma- 
ryland ». ^

Le regretté peintre Hébert avait fait, 
paraît-il, un dernier tableau pendant sa 
villégiature à La Tronche, où il est mort.

Et ce tableau, c’est le portrait de l'ex­
cellent curé du petit village de l’Isère où 
revenait chaque année passer ses va­
cances le doyen de, l’Institu t de France.

La Sociétédes Artistes français compte 
l’exposer au Salon de 1909.

Nouvelles à la Main
— Des délégués parisiens étant allés le 

2 janvier se plaindre à  M. de Pontich 
ont trouvé sës bureaux vides.

— C’est raide !
— Mais npn. Le directeur de la voirie 

a une bonne excuse : il était bloqué chez 
lui par la neige et les détritus.

A
— Que dit-il pour se justifier?
— Qu’il m anque d’argent et que c’est 

tout juste  si, avec 13 millions, il arrive à 
joindre les deux boues.

— M. Clemenceau doit être satisfait de 
son succès dans le 'Var : 390 voix t

— Et toutes avec l’accent.
L e  M asque  d e  F e r .

POUR LES VIGÎIISS D’ITALIE
]^otre Souscription

Prem ière U.sTe des som m es reçues p a r  
le Figaro : ........
H. Legru, pvépjdent de la Société 

italienne de. giienjiùs de fer sub­
ventionnés...................................

Mme Louis Dreyfus.......................
Mme Irène L._Brdlik-Arnim......... •
M. Willy Blumenîhîiî.....................
Mme Albert Sarriis.............
Edmond DollÇûs.............. ,...............
Isidore Bloch........................ .........

Les m aires des arrondissem ents ex­
centriques do Paris s'apprêtent à fêter 
le cinquantenaire de l'annexion des an­
ciennes commnnes suburbaines, — Mont­
m artre, la 'Vlllette, Vaugirard, etc., etc., 
— à la capitale.

C'est, en elîet, le 16 février 1859 que 
l’em pereur Napoléon III signa le décret 
réunissant à la Ville de Paris toutes les 
com munes com prises à l'in térieur de 
l'enceinte forlifîée et créant nos vingt ar­
rondissem ents actuels. Seul, le Conseil 
municipal de la Vlllette, — mais où sont 
les édiles d’a n ta n ? — protesta, pour la 
forme, contre cette annexion que tout le 
monde, en somme, désirait.

La physionomie de Paris changea 
aussitôt, et bien plus que ne pouvait le 
faire prévoir un décret de portée plutôt 
adm inistrative.

Il y avait encore à cette époque, en 
effet, cinquante-sept «barriè res»  sur 
l’enceinte des boulevards c.xtérieurs qui, 
aussitôt, furent, presque toutes, dém o­
lies. Plusieurs de nos lecteurs se rappel­
leront notam m ent les deux bâtim ents à 
frontons de là barrière de l'Etoile, le bâ­
tim ent à trois arcades de la barrière 
Blanche à l'e-xtrémité de la chaussée 
d’Antin, celui de la barrière, de Clichy 
avec ses six colonnes et ses deux péris­
tyles, et celui de Passy qui, au bout du 
quai de Hilly, dressait deux arcs ornés 
de statues de la Bretagne et de la Nor­
m andie.

Des cinquante-sept « barrières » d'a­
lors, il n e  reste plus aujourd’hui que les 
rotondes do la'Vdllclte et du parc Mon­
ceau, les Ueu.x petits tomi ŝ’os néo-grëcs

Georges Kohn,... ......................
Une abonnée ..................
Cercle central’ûês Lettres et des

a r t s ...............................................
Paul de Bacourt............................
Mme F. Langweil..................... .
Armand L évy................................
Georges Rolland.............................
Mme Joseph Égger.........................
Jardin ..............................................
Jules Mathqrez................................
Société des. chaussures « Incroya­

ble » .............................................
Charpentier, directeur de la Société 

des chaussures « Incroyable » ...
M. et Mme A. E. Gladston............
Albert Lehmaiin........................ .
Wencoslas Kateneff.......................«
MM. Max frêras........................... ...
Jean de Fleui'y—  .......................
Mme Henriette Sulzbach.......... ..
A. O.................................................
Jacques-Jean. .Gans..................... .
Mme veuve.Albertin...............
H aas.............................................
Cochin....... ......................................
Grillroom Palace-Hôtel..................
Le ministre du B réé il........... .
Mme Gr. do Piza..............................
Mlle T. do Pîza...............................
D. T. de Piza..................................
Mme Mantin aîné............................
Mme L. E. Dusart...........................
M. et Mme Léopold Wenzel...........
Mme Martine-Remusat..................
Juan Campano................................
Ad. Lussy........................................

T o ta l^ ................Fr. 1 2 .3 7 0

Nous avon» transm is cette som m e au 
syndicat de 'la Presse, pour la souscrip­
tion nationale, dont nous publions plus 
loin la troisièm e liste.

F a n t a i s i e s  p a iû s ie n n e s

LES BOUEUX D’OCCASION
"Vous les avi’ÿ vus à l'œuvre. Us auraient 

été.comiques s’ils .n’avaient été surtout pi­
toyables. . . . .

L'année 190S-nous a-yant-laissé en dispa­
raissant un arriéré' con'sidérable de neige, et 
les boueux rég'U'llcrs faisant grève, il a fallu 
pour essayer de liquîdér ce fâcheux héritage 
appeler les € boueux » d'occasion. On a en­
rôlé une armée de volontaires les plus hété­
roclites venus des quatre vents de la misère 
et de l’esprit.

Toutes les, classes, à peu près, étaient re­
présentées parmi ces déclassés. Beaucoup 
n’avaient ni le'costume ni le geste ouvrier.

Dans le centtr'e itiéme de'Paris, nous avons 
aperçu, à côté de loqueteux professionnels, 
des miséreux plus récera.ment parvenus. lisse 
signalaient par des coiffures et des vêtements 
qui ne les avaient pas encore tout à fait aban­
donnés, dans leur déchéance. Au milieu des 
casquettes faubouriennes, op. a distingué quel­
ques feutiv'.-̂  mous et pas mal de jaquettosl 
Les « melons » .ifétaient pas rares. On a cru
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RÉSU LTATS ET MENACES

^  Le pcvys ne s'in téressait m alheureu- 
sera 'ân t pas aux élections d’hier : il 

ne se pa.^jsionne jam ais pour le suffrage 
restre ir,t, qu’il ne com prend guère, ni 
pour d.es délégués qui. sem blent choisis 
eu de/h.ors de lui, comme à son insu. Et 
c'est a  peine sùl dem andera les résul­
ta ts  <du scrutin. •

Oes résultats sont tels qu'on les a tten ­
drait dansle'm onde politique. La m inorité 
'■*ies progressistes et républicains de 
gauche ne 9’’e s t.p a s  accrue. Elle a fait 
des recrues.bj'.illan.tes comme M. Ribot, 
par exemple,, dont le départ du Palais- 
Bourbon est -un am oindrissem ent pour 
la Cham bre-tout entière, et p eu t-ê tre  
un  désastre'puurTe m inistère actuel. Elle 
a  gagne le''dOmté d ’Alsace, M .'U cury  
Boucher, Ancel, jNl. Goujon, .\1. 
E tienne FIc(nd.ip,, M. Ferdinand D rey­
fus, M. de. Selves ; mais . elle a fait 
quelquespertesdéplorable«com m e celles 
de MM. Gontant-Biron, Prevet, Ex[«.^rt- 
Besançon, de-Forgemol de Bostquénard, 
Fleury.-Ravarin-, Gourju, Legrand, Bon- 
netillè, From eiit, Raquet, etc.

Elle so r t’dôna encore dim inuée de 
cetle journpe; ê t 'le s  radicaux ou radi- 
caux-socialUtes voient leurs forces aug­
m entées de ces .quelques pertes,m ais lès 
vrais socialistes n’en profitent aucune­
m ent..

Quant au gouvernem ent, il a ses deux 
représentants, M. Clemenceau et .VI. 
M aujan, l’u'n réélu, l'autre élu à d'im- 
m enses-m ajorités.

C’était prçvu.
M. Clemenceau déclare m aintenant 

dans ses discours du Var qu'il serait heu­
reux do tom ber. Certes, il eu serait 
assurém ent heureux puisqu’il l'affirm e; 
mais il n 'y songe guère! Il lui serait dur 
de périr ens'Ovèii'dans sa victoire comme 
Gustave-Adolphe à Lutzen.

Ce que_ pous devons re ten ir de ces 
m êm es discours c’est sa promesse de 
laire aboutir à  la Chambre avant un mois 
l’impôt su r le revenu, puis l'annonce 
qu’il nous fait de -la prochaine institu­
tion des retraites ‘ouvrières, doux lois 
qui ruineront les finances du pays, sans 
com pter le .rachat de l’Ouest' dont il 
se glorifie é.t. qui nous fait déjà, avant 
tout au tre mA'Compte, porter cette année 
à plus de quaU'e milliards le budget do 
nos dépenses !

Contre cette politique ouvertem ent 
m enaçante, loyalem ent annoncée, pro­
m ise pour dem ain, nous devons nous 
défendre .dès aujourd’hui.

Et il faut pour cela, quelles que soient 
les petites divisions des luttes d’hier, 
faire au Luxembourg et au Palais-Bour­
bon l'union plus intim e et plus solide 
detou tes les bonnes volontés.

_Dans le ''Sénat; tel qu 'il se compose 
désorm ais, ét da'hs la Chambre, désem ­
parée, telle qu'elle s’est, hélas! depuis 
longtem ps m ontrée, il faut qu’une en­
tente se fasse entre les hom m es raison­
nables de tous les partis contre les ré­
form ateurs oi'itranciers, les m alfaiteurs 
ou les fous! Les progressisle.s, la gau­
che, l’union, .républicaine, voire mémo 
la droite- modérée, doivent com biner 
leurs efforts.avec- les radicau.x, d’autant 
plus que cette épithète de radical n’a 
rien d’inquiétant quand elle est accolée, 
com mi-hier, à des hom m es de bon sens et 
de gouvernem ent comme M. Poirrier,l'an­
cien vice-président du Sénat, M. Gaston 
M enier,le grand industriel, élu sénateur, 
M .'Paul Strauss, le prom oteur de toutes 
les'belles œ uvres d’assistance,-etc. Tal- 
leyrand pré't'eiidait que r.Vutriche n’était 
qu’nne exp'ression géographique : le radi­
calisme, du,m om ent qu'il ne correspond 
plus à un.co-urant décisif 'd ’opinion ou 
à une classification étroite et sincère, 
.n'est plus qu'une m anière de parler.

Cette entente politique, si elle avait 
été pratiquée-dans le scrutin d’hier, nous 
aurait évité quelques élections socialis­
tes : et si on l'avait suivie il 'y  a quinze 
jours d é jà ,, en Saône-et-Loire et dans 
l’Aveyron, nous n ’aurions pas eu comme 
députés de eés départem ents deux uni­
fiés que les 'm odérés ont eu la m alen­
contreuse id’éode préférer au fils Sarricn 
et àM . Bos,', lé continuateur de l’e.xcel- 
lerit .M. Maruèjb.uls.

P ar m alheur, les partisans de cette po-

Ayuntamiento de Madrid
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litique du pire, qui a si peu réussi aux 
conservateurs, n ’adm ettent guère ces 
conseils et taxent noire sim ple prudence 
de folle tim idité. Il m e semble cependant 
qu’essayer de hâter l'avènem ent de la 
politique ultra-socialiste sous le prétexte 
que la politique sim plem ent républi­
caine y conduit, est une dangereuse 
naïveté.

Partout où il y a à choisir entre un 
républicain avec ou sans épithète, et un 
socialiste qui est presque toujours doublé 
d 'un révolutionnaire actif et m enaçant, 
le devoir stric t des m odérés, à défaut 
d 'un candidat de leur choix, est de voter 
pour le républicain non révolutionnaire 
et d 'essayer ainsi de barrer la route à 
ceux qui veulent grossir le parti du dé­
sordre et de l’anarchie.

La nécessité d 'em ployer des pom piers 
étant dém ontrée, il ne s'agit plus de sa­
voir quel est leur uniform e ou quels sont 
leurs prénoms. Il faut les em ployer en 
toute hâte, pour com battre l'inceudie al­
lum é déjà dans tous les coins du pays.

Nous ne cesserons jam ais de le répéter: 
Moins il y aura de socialistes au Luxem­
bourg et au Palais-Bourbon, moins m au­
vaise sera la besogne au point de vue de 
la justice, de l'ordre et de la liberté, de 
plus en plus indispensables dans ce 
pays d'épargne et de travail.

Or, il ne faut pas se le dissim uler, à 
chaque renouvellem ent de la Chambre 
ou du Sénat, à chaque élection partielle 
ou générale, la poussée démagogique 
m onte et menace, renverse ou supprim e 
à jam ais quelque rem part utile ou quel­
que homme sage. E t si aucune force 
m orale ou m atérielle ne lui est efficace­
m ent opposée,cette poussée nous m ènera 
bientôt à un bouleversem ent social qui 
atteindra les petits intérêts bourgeois et 
ru raux  eux-mêmes.

Il est temps d’y songer, de s'inquiéter 
et de se défendre.

Gaston Calmette.

Les Résultats

SEINE (10 sénateurs) 
Inscrits : 045 — Votants : 037

MM. Strauss, sort., rad.-soc . . . .  
do Freycinet, sort.,r6p.deg. 
Maujan, dép.,rad.-soc.. . . .
Raiison, sort.,rad.-soc.......
Mascuraud, sort.,rad.-soc.,
Poirrier, soft.,rad.-soc.......
Barbier, rad...................... .
Bassinet sort., rad.-soc....
üervais, .dép., rad.-soc.......
Al. Lèfèvre, sort., rad.-soc. 
Thuillier,.sort., rad.-soc...

677 ELU 
630 ELU 
626 ELU 
598 ELU 
518 ELU 
/(43
864
348
318
316
303

Bellan, fép., rad.-ind.........  385
Bortheiot,anc.dép.,rad.-soc, 
Félix Roussel, sort.,rép.ind.
Piéttre, s'ort.,rad:-soc.........
Ford. Buisson, dép., r.-soc.
Chérioux, rad.-soc...............
H. Maret, ancien dép., rép.

progressiste.......................
Amiral Rieunier, sort., rép.
Féron, dép.,rad.-soc............
A. W eber,dép., soc. u n i . —
Coûtant, dép., soc........... «
Mai'(]uez, rad.-soc...............
Levée, rép. prog....... .
Meslier, ciép., soc. u n i .. . . , ,
W illm, dép..,soc. u n i........—
Landrin, sôc. u n i . ............
Deslandrcs, soc. uni.
Robillard, soc. u n i..............
Camélinat, anc.dép.,soc.un.
W alter, dép.,'SOC. u n i........
Marin, soc. un i................. .
Thomas, soc. u n i . . .
NavaiTc, soc.........................
Faillct, soc............................
Bal ans, rad .-soc...
Bellanger, rad.-soc............. .
Vàyssièrcs, soc................
Pierre Morel, soc........ ..
Poiry, sdc............................ .
r:h. Gras, anc. dép., soc. . . .
Basset, soc............................
Expert-Besançon, sort. rép.

344
244
337
168
146

DEUXIÈME TOUR

MM. Poirrier,. sort., rép., soc.. . .
Barbier, rad. soc.............. »
Bassinet, sort., rép. soc... 
Al. Lefèvre, sort., rép. soc.
Gervais, dép., rép. soc.......
Bellan, rép. rad. ind..........
Thuillier, sort., rad. soc... 
Félix Roussel, rép.rad. ind. 
Fercl. Buisson,dép., rad. soc. 
A. Véber, dép., soc. u n ..,.
l ’iettre, sort., rad. soc.......
(1. ou tant, dcp., s o c . . . . . . . . .
Chérioux, rad. soc........
b'éron, dép., rad. soc.........
Bertlielot, anc.dép.,rad.soc.
Marquez, rép. soc..............
Amiral Rieunier, rép.........
H. Maret, anc.dép., rép. rad.
Levée...................................
Divers..........................

491 ELU 
469 ELU 
446
433
•430
313
299
247
296
418
113
109
97

70

DEUXIEME TOUR

MM. Faisans, rad.......................
Pradet Balade, dép., rép.. . .
Forsans, rad.......................
de Gontrant-Biron, sort. rép.

TROISIÈME TOUR

518 ELU
503
491
449

Forsans, rép. de gauche.., 
Pradet-Balade, dép., rép.pr,

495 ÉLU 
480

PYRÉNÉES-HAUTES (2 sénateurs). 
Inscrits : 675. — Votants ; 673 

MM. Jean Dupuy, s. rép. de g . . . .  577ELU 
Pédebidou, sort, rad.-soc..., 387ELU 
Ed. Blanc, anc. d. rép. de g . . . . 310

PYRÉNÉES-ORIENTALES (2 sénateurs) 
Inscrits : 484. — Votants : 481

MM. Pams, sort., rad.-soc............  295 ELU
Vilar, sort., rad.-soc..............
Bourrât, dép., rad.-soc...........
Docteur Batllc, rad.-soc.........
Docteur Parés, rad.-soc.. . . . .
Biboulet, soc. un...................

249 ELU 
151 
107 
81 
30

RHONE (5 sénateurs)
Inscrits : 750 —Votants : 757

MM. Vermorel, rad. soc..............  412 ELU
Millaud, sort., rad ..............  403ELU
Cazeneuve, dép., rad. soc,. 386ELU
Ponteille, rad. soc..............  386 ELU
Beauvisage, rad. soc......... 381 ELU
Fleüry-Ravarin, sort. r. pro. 371
Oourjü, sort., rad. prog.. . .  370

• Aynard, dép., rad. prog.. . .  362
Joannard, rép. prog........... 341
Lagrange, rép. prog........... ^

SAONE (HAUTE) (3 sénateurs)
Inscrits : 852 — Volants :

MM. Couyba, sortant, radical.......  628 ELU
Genoux, sortant, radical.......  615 ELU
Jeannenoy, député, radical.. .  608 ELU
Bettend, radical.....................  228
Gardaire, r a d i c a l . .̂01

SOMME (4 sénateurs)
Inscrits : 1,317 — Votants : 1,305

MM. Rousé, dép. rad............ . 733 ELU
Cauvin, sort., rad ..............  716 ELU
Maquonnehen,anc.sén.rad. 611
Fiquet, dép. rad. s o p . R ) 9
Bernot, sort., rép.............  511 ,
Coache, dép., fép................  555
Catoire, rép...................... « 461
Pluchet, rép......................... 381
Tournier, rad .....................  141
Vion,dép.,rép.(non candid.) 108
DutiÜoy, soc. un ................  68
Riquiez, rad.................  53
Lecomte, soc. un .............   38
Hazemann, soc. un .......... 26
Ruasselin, soc. un..............  .22
Meurant, rad. soc..............  18

DEUXIÈME TOUR

Maquennohen,anc. sén. r... 733ELU
MM. Fiquet, dép., rad. soc......... 664ELU

Coache, dép., r. d...............  603
Bernot, sén. sort., rép. pr.. 495

BOUCHES-DU-RHONE (1 sénateur) 
Inscrits : 438 — Votants : 432

MM. Antide Boyer, dép. soc.......  161 voix
Artaud, rép. soc.....................  130
Estier, rép. soc.......................  114
David, soc...............................  20

DEUXIÈME TOUR
MM. Antide Boyer, député, s . . .  2.36ELU

Artaud, r. s............................  191
Il s’agissait de remplacer M. Leydet, sénateur 

radical, décédé.

CORSE (2 sénateurs)
Inscrits : 790 — Votants : 776

_MM. Gabrielli, dép., rad............  678 ELU
Peraldi_, anc. sén., rép. de g. 530 ELU 
Forcioli, dép., rad .-soc.... 239

Il s’agissait de remplacer MM. Rano et Em­
manuel Arène, sénateurs décédés.

SAONE-ET-LOIRE (5 sénateurs). 
Inscrits : l,2Si — Votants : 1,267

MM. Félix Martin, so rt.,rad ....
Guillemaut, sort., rad........
JeanRichard,sort.,rad. soc.
Magnien, sort., rad............
Ferd. Sarrien, sort., rad..
Pinette, rép. lib...........
Montcharmont, rép lib. . .  .4
Ninot, rép.,lib...............
Chamussy, rép.
Dupuy, rep. lib .. . . . . .  —
Vlasson, soc. un . . . . . .  ■
Lardy, soc* un .. . . . . . . .  ...l*
Chambosse, soc. un.....**,..,
Chanut, soc. un • • • • • ♦ ♦*#
Léchère, soc. un

929 ELU 
924 ELU 
880 ELU 
877 ELU 
864 ELU 
30Ü
284
271
240
220100
93
89
86
84

SAVOIE (3 sénateurs)
Inscrits ; . . . . . .  — Votants : 652

MM. Ant. Perrier, sort.,rép. de g. 
Gravin, sort., rép. de g. . . .  
Empereur, dép., rad.-soc...

; Forfest, sort. rép. de g. . . . .
Richayd, rép. pr.............. ..
Proust, anc. dép., rép. pat.

436 ELU 
401 ELU 
298

196
166

DEUXIÈME TOUR

MM. Empereur, dép., rad.-soc ♦ • ♦ **• 
Forest, sort, rad..........

380 ELU 
153

Richard, rad.-soc............... 112

TROISIÈME TOUR

MM. Bassinet, sort., rad. soc.. —, 
Gervais, dép., rad. soc......
Lefèvre, sort., rad,-soc.......
Bellan, rad. indép..............

667 ELU 
630 ELU 
617 ELU 
257

ORNE (3 sénateurs)
Inscrits ; S62 — Votants : 852

MM. Paul Fleury, sort., rép. prog. 674ELU 
docteur Labbé, sort.,rép. de g. 576 ELU

I Poriquet, sort., cons.............. 464ELU
docteur Bouteillier, rép. de g. 348
Cachet, dép., act. l ib ............  183
Barabe, cous, gén., r a d . . . . . .  127
Parmentier.............................. 56
Normand, rép. in d ................  32

SAVOIE (HAUTE)- (3 sénateurs) 
Inscrits  : 646 — V otants ; 642

MM. César Duval, sort.,rép. de g. 344ELU 
Chautemps, sort., rép. de g. 263
Mercier, dép., rép. de g .. . .  249
Francoz, sort., rép. de g . . .  329
J. Payot, rad...............   328
Berthet, dép., r a d ............ « 127 '
Phal, conservateur.............. 125
Challamel, conservateur . . .  125
Joseph Orsat, rad..............« 15

DEUXIÈME TOUR

MM. Mercier, dép., rép..............  333 ELU
Chautemps, sort., rad.......  302
Francoz, sort., rép..............  338
J. Payot, rad.......................  143
Divers.................................  19
Phal, conserv.....................  17
Berthet, dép., rad..............  14

SARTHE (3 sénateurs)
Inscrits : 883.. —.YPtaPt : 875

MM. Cordelet, sort., rép. de g.......
Le Chovalier, sort., rép. de g.. 
D’Estourneilen' de Constant,

sén. sort., union lib ........... 694ELU
Comra. Cuignet (non candid.). 34

708 ELU 
703 ELU

SEINE-ET-OISE (4 sénateurs) 
Inscrits : 1,496. — Votants : 1,487

MM. Poirson, sort., nép. de g.........
Aimoud, dép., rad.-soc.........
F.-Dreyfus, r a d i c a l . ..........
de Courcel, soft., rép. prog... 
Périliier,anc. dép., rad.-soc..
Amodru, dép., rép.prog.........
liGgraïul, sort., rép. prog . . . .  
Bonnefille, sort., rép. prog. 
Gast, dép.,rép. de g ...........

822 ELU 
795 ELU 
766 ELU 
705
700

648
647
166

DEUXIEME TOUR

MM. De Courcel, sort., r. p ..........
périmer, anc. dép., rad.-soc.

739
734

TROISIEME TOUR

PAS-DE-CALAIS (5 sénateurs) 
Inscrits-: 1,933 — Votants ; 1,915

MM. Boudenoot, sort., rép.........
Ribot, dép., rép. do g.........
Viseur, sort., rép. de g.......
Ringot, sort., rép. do g . . . .  
Huguet, sort., rép. de g . . . .
Parenty,  ............................ 198
Lemaître, rad.soc.(non can­

didat)...............................  162

1.515 ELU 
1.499 ELU 
1.467 ELU 
1.438 ELU 
1.420 ELU

do
Une liste de cinq socialistes obtient un nombre 

voix variant do 22i à 190.

PUY-DE-DOME (4 sénateurs)
Inscrits : 1.118 — Votants : 1.107

MM. Gomot, sort., rép. de g..........  821 ELU
Chambige, dép. rad...............  559 ELU
Sabaterie, dép. rad................ 553 ELU
Bony-Cisternes, sort. ra d ....  548 
Ghgriierlat, dép. rad ..............  520

DEUXIÈME TOUR

MM. Büiiy-Cistcrnes, s., rép. rad. 620 ELU
Charaerlat, dép. rép .rad .., 445

MM.De Coufccl.'sort. rép.prog... 
Périllier, anc. dép., rép. soc.

761 ELU 
701

8:37 ELU 
835 ELU 
777 ELU 
715 '

SEINE-INFÉRIEURE (5 sénateurs) 
Inscrits : 1,474 — V(^yits : 1,470

MM.Fortier, sort., rép. p r^ ...,. 
Waddington,sûrt.,rôp.prog. 
deMontfort, sort.,rép. prog.
Goujon, anc. dép................
Paul Bignon, dép., rép. de g. 
Genestal, rép. de gauche... 
Lormior, rép. de «auche.. . .  
Lemonnier, rép. de gauche.
Jules Gervais,sort.,rep.de g.
Ancel, cons..........................
Brindeau, dép., rép. prog..

691
596
588
556
547
473

PYRÉNÉES (BASSES-) (3 sénateurs) 
Inscrits : 1,013 — Votants : 1,008

MM. Catalogne, sort., rep.de g.. 
Pradct-Baladc, dép., prog.. 
de Goutaut-Biron, sort., pr.

508 ELÜ
473

J. Legrand, dé 
Forsans, rép 
Faisans, rép.

).,prog.
de g.......

e g.

459
443
388
351

d'Iriart d’Etchepare, député, 
rép. de g . .  » •  •  I  I  •  « 296

DEUXIÈME TOUR

MM. Goujon, anc. dép., rép. p r..
Ancel, cons...................... .
Paul Bignon, dcp., r ...........
Genestal, rép.
Baziro, soc
Delaville, soc................. .
Lemonnier, rép ..
Lemieux, soc.. . .

788 ELU 
775 ELU 
677

I • • • • » «

SEINE-ET-MARNE (8 sénateurs) 
Inscrits : 931 — Votants ; 929

MM. Régismanset, sort., rad., s. 505 ELU
G. Menier, dép., rad. soc,. 501 ELU
Farny, rad..........................  482 ELU
Prevet, sort., prog............  456
ForgemoldeBosquénard,s., 423
Ouvré, anc. dép., rép. pr.. 405

TARN (3 sénateurs).
Inscrits : 707 — Votants : 705

MM. Savary, sort., rad.................. 893 ELU
"Vieu, sort., rad....................... 353
Gouzy, dép., rad. soc.......... 347
Guiraud, rad. soc................... 302
Boularan, sort., rad. progr.. . , 243
Rey, progr.............................. 168
Combret, progr....................... 66
Rigaut, rad.-soc..................... 64
Maignal, cons.gén.,rép.ind... 34

28
D EU X IÈM E TOUR

MM. Gouzv, sort., rép. soc.......... 465 ELU
Vieu, sort., rép. rad.............. 459 ELU
Boularan, sort., rép. prog.. .* 224
Rey,rép.prog........................ 203
Guiraud, rép. soc................... 12

TARN-ET-GARONNE (2 sénateurs)
Inscrits : 435. — Votants : 432

MM. de Selves, rép..... .................* 324 ELU
Rolland, sén. sort., rad.......... 227 ELU
Garrisson, rad.................... 145
S^lors^i'6p« lib•«••••••»»»»»»« 141

"VAR (^sénateurs)
Inscrits : 485 — Votants : 484

MM. Clemenceau, sort., rad. soc. 390 ELU
Louis Martin, rad.-soc....... 377 ELU
Reymonenq, rad.-soc......... 334 ELU
Sigallas, sort., rad.-soc. ind. 145
Méric, sort., rad.-soc. ind.. 119

VAUOLUSE (3 sénateurs)
Inscrits : 443 — Votants : 442

MM. Guérin, sort., rad.............. 297 ELU
Maureau, sort., rad., soc.-.. 277 ELU
Abel Bernard, dép., rad ... 139
Chaves, soc. un ................. 65
Millet, soc. un..................... 29

15
Glia'rlos Maurras.............. IQ

“VENDÉE (3 sénateurs)
. Inscrits : 813 — Votants : 857

MM. Halgan, sort., cons . . . . . . . . . . 471 ELU
De Béjarry, sort., cons....... 470 ELU
P. Le Roqx, sort., cons......... 464 ELU
Batiot, anc. dép., r. de g .. . . , 400
Stéph. Guillemé, rép. de g . . . . 389
Guillemet, dép., rép. de g .... 396

VIENNE (3 sénateurs).
Inscrits : 702 — Votants : 695

MM. Surreaux, sort., rad............ 515 ELU
Servant, sort., rad........ 4Ô2ELU
Poulie, sort., rad................ 426 ELU
Magé, maire de Loudon, pr. 251

VIENNE (HAUTE-) 3 sénateurs)
Inscrits : 656 — Votants : 655

MM. Boutard, dép., r. r . . . . . . . . . 314 voix
Raymond, sort.,r. 313
Jean Godet, dép., r . 299
Vacherie, dép.. r. r ............ 294
Teisscrenede Bort,sén. sort.

gauche répub.................. 230
Gotteron, sén. sort., g, rép. 177
Tourgnol, dép., rad. soc... 91

D EUXIÈM E TOUR

MM. Vacherie, dép., rép. rad .... 403 ELU
J. Codot, dép., rép. rad. . . . 358 ELU
Raymond, sort., rép.rad... .337 ELU
Boutard, dép., rép. ra d .. . . 335

VOSGES (3 sénateurs)
Inscrits : 1,005 — Votants : 1,002

MM. Méline, sén. sort., rép. prog. 574ET.U
d’Alsace, dép. rép. prog.... ,511 ELU
Boucher, dép. rép. prog.... 505 ELU.
Mathis, dcp. rad. soc......... 483
Fleurent, dép. rad. soc....... 475
G. Renaud, rad. soc............ 439

YONNE (3 sénateurs)
Inscrits : 8i7 — Votants : 821

MM. Bienvenii-Martiii,s.,rad.-s. 578 ELU
Cornet, dép.. rad.-soc......... Î-Î89
Besnard, rad.-soc............... 194
Viilejean, dép., rad.-soc.... 189
Surugue, rad.-soc............... 173
Dujon, rép.-prog.......... . 157
Acis, rép, de g................... . 155
François Martin, soc......... 100
Gallot rad.-soc.................... 106

DEUX IÈM E TOUR

MM. Cornet, député, rad-.soc.. 480 ELU
Besnard, rad.-soc............... 312
Viilejean, député, rad.-soc. 241
Surugue, rad.-soc............. 228

TR O ISIÈM E TOUR

MM. Besnard, rad. soc................ 348 ELU
Viilejean, dép., rad. soc... 245
Surugue, rad. soc................ 337

ORAN (1 sénateur)
Inscrits : 318 — Votants : 316

M. Saint-Germain, sort.,r.de g. 315 ELU

INDE FRANÇAISE (1 sénateur)
Inscrits : 105 — Votants ; 105

MM. Etienne Flandin, député de
rVonne, progressiste....... 85 ELU

Godin, sort., rép. de g......... 20
r  -------------------

HAUT-RHIN (1 sénateur)
Inscrits : 187 — Votants : 187

MM. Ph. Berger, sort, rép de g... . 129 ELU
Schneider, dép., rad. (n’était

pas candidat)...................
Divers.................................

608

Série B
LOT (1 sénateur)

Inscrits : 615 — Votants
MM. Pauliac, anc. sén., r . r ....... 438 ELU

Cassaigno, r. pr.................. 132
Il s’agissait do remplacer M. Béral, sénateur 

républicain, décédé. . • .

COUP D’ŒIL D’ENSEMBLE

Les élections portaient sur trente dé-' 
parlem ents, de l’Orne à l'Yonne inclusi­
vem ent, avec Oran et l'Inde française. Il 
y avait en outre à pourvoir à cinq sièges 
vacants par suite de décès : deux 'en 
Corse, un dans l’Ain, un dans les Boù-' 
clies-du-Rhône et un dans le Lot. Il y  
avait donc à élire quatre-vingt-dix-huit 
sénateurs pour trente départem ents et 
cinq sénateurs pour rem placer les m em ­
bres décédés de la Haute Assemblée.

Ces çent trois sièges étaient occupés 
par 4 conservateurs, 26 progressistes, 30 
républicains de gauche, 21 radicaux, 21 
radicaux-spçialistes, 1 nationaliste.
,  Les résultats de la journée d 'hier peu­
vent se décomposer ainsi :
- . 5 conservateurs élus, 12 progressistes, 
30 républicains de gauche, 29 radicaux, 

radicaux-socialistes, 2 socialistes*

Sénateups sortants réélus
Voici les noms des sénateurs sortants 

réélus : MM. Poriquet, Halgan, de Be- 
jarry , Le Roux, conservateurs ; Fleury, 
Viseur,P’ortier,'W addington,deM ontfort,, 
Méline, de Courcel, progressistes ; doc­
teur Labbé, Boudenoot, Ringot, Huguet, 
Gomot, Catalogne, Jean Dupuy, Berger, 
Cordelet, Lechevallier, d ’Estournelles de 
Constant, Perrier, Gravin, César Duval, 
de Freycinet, Poirson, Théodore Girard, 
Cauvin, Rolland, Guérin, Saint-Ger­
main, républicains de gauche; Pams, 
Vilar, Millaud, Félix. Martin, Guilleinaut, 
Richard, Magnien, Sarrien, Regisman- 
set. Poulie, Sarreau, Servan, Reymond, 
Bony-Cisternes, Vieu, Chautemps, radi­
caux ;

Pedebidou, Couyba, Genoux, Strauss, 
Ranson, M ascuraud, Aguillon, Goirand, 
Savary, Clemenceau, Maureau, Bien­
venu-M artin, Poirrier, Bassinet, Lefèvre, 
radicaux socialistes.

Sénateurs sortants non réélus
Voici m aintenant les noms des séna- 

teuçs sortants qui n ’ont pas été réélus : 
MM. Fleury Ravarin, Gourju, Prevet, 

Forgemol de Bostquônard, Legrand, Bon- 
nefille, From ent, Raquet, Expert-Besan­
çon, progressistes ; Meric, Sigallas, Piet- 
tre, Thuillier, radicaux-socialistes.

Nouveaux sénateurs élus :
Lés nouveaux sénateurs sont MM. Ri­

bot, d ’Alsace, Henry Boucher, Etienne 
Flandin, Goujon, progressistes; Ancel, 
conservateur.

Ferdinand-D reyfus, de. Selves, Ga- 
brieili, Faisans, Maquehennem, Forsans, 
.républicains de gauche ;

Chambige, Sabaterie, Maujan, Gaston 
Menier, Farny, Aimond, Barbier, Rousé, 
Pauliac, Jeanneney, P ierre Baudin, Mer­
cier, Vacherie, Godet, radicaux;

Vermorel, Cazeneuve, Ponteille, doc­
teur Beauvisage, Louis Martin, Gouzy, 
Em pereur, Fiquet, Cornet, Besnard, Ger­
vais, radicaux-socialistes;

Rcimonenq, Antide Boyer, socialistes.
Les députés qui étaient candidats et 

qui n 'ont pas été élus sont MM. Chamer- 
lat, Cachet, Bourrât, l’apôtre du rachat 
des chem ins de fer; Aynard, Brindeau, 
Amodru, Gast, Coache, Abel - Bernard, 
Guillemet, Mathis, Fleurent, Ridouard, 
Corderoy, Godet, Forcioli, Tourgnol, 
B erthet. Ferdinand Buisson, Féron , 
"Weber,Coûtant (d’Ivry),M eslier, W illm , 
W alter, Dépassé, Viilejean.

seul sénateur socialiste do la Haute A s-, 
semblée, aura m aintenant un collègue, 
M. Antide Boyer.

Le départem ent des Bouches-du-Rhône 
se considérant comme l’avant-garde de 
la démocratie, se devait à lui-même d 'en­
voyer encore un socialiste au Sénat. Il 
l’a fait, M. Antide Boyer passe pour un 
bon garçon, peu farouche. Il donnera de 
tem ps on tem ps la note gaie dans ce 
Luxembourg, un peu grave, où l’on rit 
discrètem ent et où l’on n’interrom pt 
qu’en sourdine.

Enfin, il y a un socialiste indépendant, 
M. Reymonenq, le compagnon do liste 
de M. Clemenceau. Maié cë socialiste 
indépendant votera plus souvent avec le 
m inistère que contre lui. D'avance on 
peut l’inscrire parm i les membres fidèles 
de la majorité gouvernementale.

Ce qu’il im porteégalem entde signaler 
c’est l’échec retentissant des socialistes' 
unifiés. Partout où ils ont entrepris la 
lutte ils ont été écrasés : en Saône-et- 
Loire, dans les Pyrénées-Orientales, dans 
la Somme, dans le Tarn, le Vaucluse, le 
Pas-de-Calais ; enfin, à Paris, non seule­
m ent ils n’ont pu faire réussir aucun de 
leurs candidats, mais encore le nombre 
de-volTc qu’ils ont recueillies est infime.
• EnTpsumô, les changem ents ne sont 

pas très- profonds ; il y a un léger m ou­
vem ent à gauche. .

Auguste Avril.Élection des dix sénateurs de la Seine
A L’HOTEL DE VILLE

Bezançon, républicain progressiste. Ils 
sont remplacés par deux députés radi­
caux, MM. M aujan et .Gervais qui ont 
ôté élus, le prem ier dès le prem ier 
tour, et le second au troisièm e tour, et 
par M. Léon Barbier, conseiller général, 
élu au second tour.

Jaaville»

L A  n m i  DE CE u m
LES ÉLECTIONS SÉNATORIALES

Députés élus
Enfin les députés élus sont MM. Ribot, 

d'Alsace, Henry Boucher, Etienne Flau- 
din, Gabrielli, Chambige, Sabaterie, Mau- 
jan, Gaston Menier, Aimond, Rouzé, 
Jeanneney, Pierre Baudin, Cazeneuve, 
Louis M artin, Em pereur, Antide Boyer, 
Mercier, Fiquet, Vacherie, Godet, Gouzy, 
Cornet, Gervais.

SEVRES (DEUX) (3 sénateurs) ^
Inscrits : . . .  — V otan ts:.,.

MM. T. Gii'ard, sort.,rad.-soc...., 629 ELU
Aguillon, sort., rad.-soc.*.
Goirand, sortant, r a d .. , . .

524 ELU
522 ELU

Elections partielles
Série A

AIN (1 sénateur)
Inscrits : 885 —* Votants : 870 

M.Pierre Baudin, dép., rad ... 787ELU
Il s’agissait do remplacer-M. Pochon, sénateur, 

radical, décédé.

Les élections d’hier ont été particuliè­
rem ent calmes. On ne signale nulle part 
de sérieuses m anifestations ayant pu 
troubler l’ordre.

Dans le Var, la proclamation des ré ­
sultats a é té , pour le président du 
conseil, l’occasion de prononcer une al­
locution pour rem ercier le corps élec­
toral sénatorial du témoignage de 
confiance qu’il venait de lui accorder.

Il a déclaré qu’il lui restait un grand 
devoir à accomplir et qu’il essayerait de 
rester à la hauteur de sa tâche. Puis, 
revenant su r une phrase que nous avions 
pris h ier la liberté de signaler et dans 
laquelle M. Clemenceau sem blait im pa­
tient de quitter Ip pouvoir, le président 
du Conseil a  déclare qu’il avait le devoir 
de SC préoccuper des élections législa­
tives de 1910 pour installer définitive­
m ent dans notre pays une République 
de paix civile qui ne laisse pas de place 
aux révoltés.

Nous avions donc raison, bief, de sup­
poser qu’une erreur de transm ission té ­
légraphique avait attribué à M. Clemen­
ceau un désir de retraite qui n’est point 
dans son esprit.

H faut signaler aussi le beau succès 
de M. Saint-Germain, l’ém inent séna­
teur d’O ran, que les délégués ^ ŝéna­
toriaux viennent de réélire par 315 voix 
sur 318 votants. Deux délégués étaient 
malades et un seul bulletin blanc figurait 
dans l’urne. M. Saint-Germain a donc 
réuni presque runanim itô des suffrages, 
et un pareil résultat indique bien en 
quelle haute estime le tiennent ses 
concitoyens.

Signalons aussi que M. Flaissières, le

La plupart des cinquante candidats 
étaient présents dès huit heures du m a­
tin dans la edur de l’Hôtel de Ville. Le 
brouillard enveloppait la place, où d’in ­
nom brables distributeurs do bulletins 
de vote et de listes accompagnaient les 
délégués sénatoriaux jusque dans le pa­
lais 'municipal.

La salle Saint-Jean, où sont installés 
cinq bureaux de vote, sous la direction 
de M. Ditte, président du T ribunal ci­
vil, qui pféside aux opérations, est ou­
verte.

Les 945 électeurs sénatoriaux y ont 
accès. Entre les tours de scrutin, ils se 
rendront dans la salle des Prévôts, ré­
servée aux réunions des délégués et des 
candidats.

Le vote a eu lieu sans incident. A 
midi, le président a déclaré clos le 
prem ier tour du scrutin qui a donné les 
résultats que l’on a vus plus haut : cinq 
sénateurs sont élus dès ce prem ier tour, 
dont quatre sortants, MM. Paul Strauss, 
de Freycinet,.., Ranson, M ascuraud et 
M. M aujan,' sous-secrétaire d'Etat au 
m inistère de l’intérieur.

Les élus sont vivem ent félicités et les 
électeurs qui, pendant le dépouillem ent 
du scrutin, ont., été. déjeuner, revienirent 
à  l’Hôtel de Ville, dans là salle des P ré­
vôts, assister aux réunions.

Elles sont très mouvementées. M. E r - , 
nest Caron préside la principale où les 
candidats annoncent qu’ils m aintiennent 
leur candidabuFe. Ils ont -tous des parti­
sans dans la salle et sont tous acclamés, 
aussi bien les cinq sénateurs sortants 
que MM. Barbier, Gervais, Bellan, Félix 
Roussel, Bertlielot, Buisson, Chérioux, 
Goûtant, Adrien Véber. .Les seuls désis­
tem ents qui se produisent sont ceux de 
MM. Marquez, Féron, député, Bellen- 
ger, Balans, radicaux-socialistes. On 
apprend alors que les socialistes unifiés 
m aintiennent un seul candidat, M. Adrien 
Véber. Los socialistes indépendants ne 
m aintiennent égalem ent qu’un candi­
dat, M. Coûtant, député.

Le dépouillem ent ayant pris beaucoup 
de tem ps, le second tour de scrutin a été 
ouvert à tro is heures et demie, pour se 
term iner à six heures, et demie.

Tandis qu’il a lieu, trois des sénateurs . 
réélus, MM. Paul S traqss, Ransopet Mas- 
curaùd, engagent les élocteurs à porter 
leurs suiîrages sur ceux des sénateurs 
sortants qui restent à élire.

Aucun autre incident ne se p ro d u it 
Cependant, quelques cris de : « A bas 
les francs-maçons! » retentissent, suivis 
d’autres cris de : « A bas la calotte ! »

A huit heures du soir, le dépouille­
m ent du second tour est terminé-

MM. Poirrier et Barbier sont élus.
Ces résultats connus, M. Paul Strauss 

préside une réunion dans la salle des 
Prévôts. Les candidats des radicaux- 
socialistes ayant obtenu le plus grand 
nombre de voix, MM. Bassinet, Lefèvre 
et Gervais — puisqu’il ne reste plus que 
trois sièges à pourvoir.— sont entendus. 
Leurs amis les acclament. MM. Buisson, 
radical-sooiali?te: Goûtant, socialiste in­
dépendant; Thuillier, sénateur so rtan t; 
Chérioux, Bertlielot, radicaux, se désis­
ten t tour à tour eu faveur des trois rad i­
caux-socialistes, arrivant en tête du 
scrutin.

M. Félix Roussel se retire de la lutte 
etM . Bellan déclare que. la République 
n 'étant pas en danger, il entend m ainte­
n ir sa candidature et sa politique radi­
cale, se refusant-à ne pas voir des enne­
mis à gauche parm i ceux ĉ ui se récla­
m ent du sabotage, de la grevé générale 
et de la désertion en cas do guerre. M. 
M ascuraud croit utile de regretter l’atti­
tude de M. Bell'an, m ais 'ce  dernier est 
longuem ent applaudi par une partie de 
rassem blée.

M. Paul Strauss, — le prem ier élu du 
départem ent, — à qui l’on fait une ova­
tion, engage les électeurs à voter pour 
les trois candidats ayant obtenu le plus
grand nom bre d.o voix. 

C’est fini-

L'Action, sous la signature de M. 
H enri Bérenger :

Les élections sénatoriales d'hier constituent im 
véritablo succès pour la politique radicale-socia- 
listc. Une vingtaine de voix nouvelles vont dé­
sormais, dans la Haute Assemblée, grossir la 
majorité un peu indécise jusqu’ici disputée aux 
réi'ormes républicaines.

La défaite éclatante des anciens sénateurs 
progressistes, M. Prevet en tète, en Seine-ct- 
Marne, en Soine-et-Oise, dans le Rhône et dans 
la Haute-Vienne, compense largement la réé­
lection de M. Méline et de sa liste dans les 
Vosges.-

Nous pensons, nous, que M. Clemenceau s'est 
engag-é déflnitivomeiif, par les déclarations qui 
l'ont fait réélire, à faire aboutir sans retard et 
sans équivoquo les réi'ormes du parti radical et 
radical socialiste.

L'Aurore :
Le scrutin d’hier envoie au Sénat de nouveaus; 

défenseurs dos grandes réformes inscrites à no­
tre programme. Le scrutin d’iiier est aussi, non 
seulement à Paris, mais dans toute la France, là 
condamnation la plus nette, la moins déguisée 
des théories antipatriotiques, aceeptéçs, sinon 
proclamées, par les unifiés. C’est plus pour eux 
qu'une défaite. Une véritable déroute. Et cela 
est encore un triomphe républicain.

L'Eclair, 
Judet :

sous la signature de M.

En dépit du malaise parlementaire et de la 
fatigue de ses meilleurs amis qu’il blessé par 
ses allures impérieuses et son gouvernement à 
la cravache, voilà M. Clemenceau encore conso­
lidé. Il est assez pénible de chasser le chef qui 
vient d’assurer à son parti une telle journée : 
les députés qui craignent déjà les difficultés de 
la réélection hésitent de plus en plus avant do 
renier un pareil protecteur.

Le Gaulois :
M. Clemenceau est victorieux ; peut-être esti­

mera-t-il qu’il l’est trop, car il ne rencontrera 
plus dans la Chambre haute les résistances qui 
lui permettaient de gagner du temps en ajour­
nant l’exécution de son programme, pe §.on côté, 
la majorité du Palais-Bourbon n'apprendra-'pas 
sans quelque appréhension qu’il no lui faut plus 
compter sur le Sénat pour refréner son -ardoup 
et reparer ses fautes volontaires. •

Elle avait voté les retraites ouvrières parce 
qu’elle savait qu'au Luxembourg cette proposé 
tion ne serait pas acceptée. Elle s’était pronon­
cée pour l’impôt sur le revenu parce qu’elle n’i­
gnorait pas que la majorité sénatoriale n’était 
pas favorable à cette réforme ; elle eût voté tous 
les articles du programme collectiviste avec le 
secret espoir qu’elle serait désavouée par ses tu­
teurs naturels.

Aujourd’hui, c'est fini ; le Sénat est à l’image 
do la Chambre, et l’on peut oroire qu'ils tireront 
ensemble sur le char de l'Etat jusqu’à ce qu'ÜB 
l’aient fait rouler dans le fossé.

V H um anité :
La presse clémenciste va entonner demain im 

chant triomphal en l'honneur du Grand Flic, 
vainqueur de toutes, les hydres, dans le tournoi 
sénatorial, dq l’hydre réactionnaire et de l’hydre 
socialiste.

Do fait, l’ex-oharabardeur l’emporte haut la 
main devant son propre collège électoral. Non 
seulement, il est reélu avec une majorité accrue, 
mais encore il fait 'passer dans ses bagages 
deux compagnons qui ' battent les radicaux do 
gauche, Merle et Sigalla,s, honnêtes gens dont 
nos camarades socialistes pour des raisons que 
l’on connaît, appuyaient les candidatures.

Aux élections d'hier vont succéder dans un 
mois ou deux d'autres élections, une vingtaine 
de sièges, plus peut-être de représentants à la 
Chambre des députés, devenant vacants par suite 
de l’entrée de leurs détenteurs actuels au Sénat.

Cette fpis, ce n’eat plug .lu suH'rage. restreint, 
qui sera consulté, c’est le suiïragc universel, et
d’avance, nous pouvons gager, tout en commé­
morant les récentes élections de Chayolles et 
de Villeneuve que les lauriers cueillis sur .c^ 
terrain par M. Clemenceau ne laiSâerp.nlpas çLêti’à, 
plus amers quo ceux qu'il a moissoiinés htèr.

M. Adrien "Véher, socialiste 
unifié, n 'a pas paru  à la réunion, et M. 
P iettre, sénateur sortant, qui n’a eu au 
second tour qu’un nombre de voix insuf­
fisant, a déjà quitté l'Hôtel de "Ville.

Les électeurs sénatoriaux se rendent 
pour la troisième fois dans la salle Saint- 
Jean.

Le dernier scrutin est clos à dix heu­
res. Les résultats sont assez rapidem ent 
connus, ledépouillem entayantété moins 
laborieux que les précédents.

Deux des sénateurs sortants, MM. Bas­
sinet et A. Lefèvre sont élus ainsi que M. 
Gervais, député, ,et complètent la repré­
sentation du départem ent de la Seine au 
Sénat. .

M. Bellan a recueilli cette fois,
VOIX. . ,

En définitive, sept sénateurs sortants 
sont réélus, quatre au prem ier tour,MM. 
Paul Strauss, de Freycinet, Ranson et 
M ascuraud; un au second tour, M. Poir­
rie r et deux au troisième tour, MM. Bas­
sinet et Lefèvre. Ces sept sénateurs ap­
partiennent au parti radical. M. de 
Freycinet n 'était cependant inscrit que 
su r la liste do l’Alliance démocratique. 
Les trois sé-nat-eurs battus sont MM. 
Thuillier, P iettre, radicaux et Expert-

La Lanterne :
En nommant des républicains acq^fé Mu pro­

grès démocratique, le pays, s’est 'pi'pBonicé une 
fois de plus. Dans une magnifique poussée vers 
a gauche, ie suffrage restreint lui-mém'c .indique,.

à la Haute Assemblée son strict devoir.
A l'œuvi’o donc, plus de méfiances, plus de

exige et nul n ĉïi peut ))lus douter.
De nouveaux horizon.^, singulièrement rassu-* ■ 

rants, s'ouvrent devant nous, les deux Chambres-' 
comprendront (qu’elles doivent être 'domain aniT' 
mées du même zèle démocratique et .«^nàses du 
même idéal. En avant, vers les réalisaiion-g lesj 
plus hardies, vers'le progrès quo nos. adversai­
res croyaient inaccessible !

La Libre Parole, sous la signature de 
M. Drumont :

Autant qu'on en peut juger, les électiofis sé-' 
natoriales n'ont apporté aucun changement à la 
situatibn présente; il n'en pouvait guère ètfe 
autrement. Comme l’explique admirablement 
notre ami Jules Delafosse, ce sont.lgs préfets- 
qui font les sénateurs et l’opération est des plus 
élémentaires.

Go sont les délégués qui font tout.
La Petite République :
Il ne saurait donc y avoir aqcun doute sur la 

signification do la journpe, d’hier. Aiirès le suf­
frage universel, le suffrage restreint a manifesté , 
sa ferme vcrlonté de s’orienter à gauchô. Cgst un 
fait dont nous nous réjouissons ; d'autres lo re­
gretteront peut-étro, mais, en tout cas, personne 
ne pourra le contester.

Lg Petit Journal :
Selon notre confrère, la marche à gauche 

s’accentue : • ■ •
Le Pouvoir et scs représentants en imposent 

évidemment beaucoup plus aux délégués séna- • 
toriaux qu’au suffrage universel. Tout a été mis . 
en œuvre, cela va do soi,.pour, obtenir le rrésul-;. 
tat souhaité. Et, comme le disait récemment 
un délégué, dans, un congrès ;tenu en vue des 
élections d'hier : « On a mobilisé toqs les f.onc- , 
tionnaires. depuis le gàrdo champêtre jupq’u’au ' 
chef de l'Etat. » ' ' '

D'autre part, des électeurs sénatoriaux de la 
Seine s’e plaignaient, hier, de ce que M.. Maujan,-- 
sous-secrétaii’o d’Etat à l’intérieur, eût distribué 
plusieurs milliers' de palmes académiques, difna ' 
la banlieue do Paris, depuis qu’il avait posé sa. 
candidature à la Chambre Haute. ^

Mais faut-ü tant s'étonner'? 'Depuis plusieurs 
années, la France, qui s'dst éans douto habituée 
aux scandales, ne semble plus être tentée de 
réagir et il apparaît quo doiveht être- -culbutés 
tour à tour les Cassandre qui ont courageuse­
ment assumé la  lâche ingrate d'o dévoiler les 
fautes commises et do prophétiser les désastres
sociaux. >>

Le Rappel ;
Quant à nous, nous considérons c'omiiio mau».. 

vaise journée celle' qui a vu mordre la poussiéfô' 
aux excellents démocrates que sont .Méric et ’ 
Sigallas.. Ils ont succombé dans une lutte iné­
gale, mais ils ont suçcomby- . . .  _

Ils auront l’amèi'e. satisfaction .dû cpnstater
que la coalition qui a fait triompher dan"s '
M. le président du Conseil, leur ancien, protégé, 
adonne en même, temps la victoire à , deux, ê;«̂  
pentis notoires, revenus, l’up ..do. 1 Anarchie., • 
l'autre du Boulangism'é, et purifiés par la gradé 
administrative I ' 'ÉLECTION LÉGISLATIVE

L O I R - E T - C H E R

DEUXIÈME CIRCONSCRIPTION DE BLOIS

M. Paul - Boncour, directour
du cabinet dü ministre du 
travail, rép. s o e ' . . 12.592ELU 

Il s’agissait de remplacer M. Tassin, décédé. '

Ayuntamiento de Madrid
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L e J ^ t t d e  ^  l a  " ^ i l l e
SALONS

— Diner suivi d’un tour de valse très res­
treint, chez Mme Pierre Lebaudy, en son 
hôtel de la rue François-Ie*'. Parmi les in­
vités :

Corate et comtesse F. de Franqueville, Mme 
de Yturte, duc et duchesse de Morny, comte et 
comtesse de La Chapelle. M. et Mme A. Tou- 
tain, prince,et princesse Guy de Lucinge, Mme 
G. de Guiroye, baron et baronne de Waldner,
Ërince et princesse Pierre d'Arenberg, M. et 

!me Hersent, Mme Paul Lebaudy, comte et 
comtesse de Castéja, M. et Mme J.'Schneider, 

comte et comtese Orloff-Davidoff, M. et Mme H. 
lüeonomos, comte Hervé d'Hunolstein, vicomte 
de Marsay, M. R. Lüzarche d’Azay, M. André de 
Fouquières, M- G. Grahara, comte M. de Bré- 
mond, prince E. Bibesco, MM. A. de Leon y 
CastUlo. J. Nicolopulo, marquis de La Terre, M. 
de La Heurta.,(iVcio York Herald.[

— M. et Mme John Adams Thayer ont 
donné uûe réception pour fêter le nouvel an, 
dans leui^ salons de l’avenue du Bois-de-Bou- 
logne. Parmi les invités :

MM. et Mmes Henry-P. Ames. Donald Harper, 
W.-T.-P. HôHingworth, .I.-H. vSpalding, docteur 
et Mme Dyke, Mme William Swift Dalliba, Mmes 
Jean Raker-Welsh et David Gray, MM. Anderson 
Mac Pbee, Jan Sichesz. William Ablett, Mac 
Naught, Rossiter Howard, etc.

Furent très applaudis : miss Aline van 
Rarentzen, l’enfant pianiste prodige, M. 
Pedor MoUer, le violoniste distingué et Mme de 
Nevesky, une délicieuse chanteuse mondaine.

cinquante couverts a été servi chez les pa­
rents de la mariée. Reconnu parmi les per­
sonnes présentes qui avaient assisté à la cé­
rémonie religieuse :

Comtesse et Mlle de Chabannes, Mme et Mlle 
Raymond de Cahuzac, baron et baronne et Mlle 
de Fonscolombe, comtesse de Tricaud, Mme de 
Talancé, baron et baronne de Bonnafos, comte, 
comtesse et Mlle de Vaux, vicomtesse de Saint- 
Exupéry, comte et comtesse de Bonnafos, ba­
ronne R. de Stabenrath, capitaine de Freycinet, 
comte A. Palluat de Besset, M. et Mlle Gaston 
de Champs, MM. et Mmes E. de Vaugelas, A. Ra­
ter, de Sugny, Morel de Voleine, G. Franchon, 
R. de Seras, F. de Ribes, marquis, marquise et 
Mlle de Saini-Severin, Mmes de Gailhard-Bancel, 
de Drouas. Al. de Montgolfler, comte et comtesse 
de Tricaud, marquise et Mlle de Causons, doc­
teur et Mme Rendu, comte et Mlle de Saigne, M. 
Mme et Mlles de Toytot, comte et comtesse de 
iji Ma,jorie. comtes et comtesses de Boysson, de 
Monterno. Gaston d'IIumières, vicomte et vicom­
tesse Paul d’Humières, etc.

ILIT
éde.

RENSEIGNEMENTS MONDAINS
— Le vicomte de Leusse, se promenant en 

Êacre, a été hief Vîèlime d’Uft accident d’au­
tomobile. A la hauteur du numéro 47 de la 
tTie La Boétie, sa voiture fut bousculée par 
un autô-taxi et, légèrement blessé à la tête, il 
s’est fait reconduire à son domicile, i i ,  ave­
nue Kléber.

Le cocher du fiacre, Pierre Lafon, projeté 
à terfe, s’est luxé l’épaule et a été tfansporté 
à l’hôpital Beaujon.

— M. Gabriel Fertier, membre dfe l’Institut, 
vient d'être nommé directeur de l’enseigne­
ment du dessin et de la peinture à la Légion 
d'honneur (Maison d'éducation de .Saint- 
Denis), en remplacement de M. Jules Le­
febvre, que des raisons de santé obligent à 
renoncer à ces fonctions.

— Le prince Paramjeh Singh de Kapur-
thala, accompagné du colonel Massy, a fait 
Une courte halte à Paris et est retourné à 
Chaumont. __

MARIAGES
— Le comte de Blois est fiancé à Mlle de 

Monteynard, fiUe du comte H«gues de Mon­
teynard.

— M, Arnaud, notaire à Digne et notre ami 
et correspondant dans les Basses-Alpes, vient 
d'épouser Mme Turcan-Bassac.

A Lyon, eft T'église Sâint-Ffançois, M. le 
chanoine Chatelus, curé de cétte paroisse, a 
béni lundi dernier, le mariage du comte 
îâeques d'humières avec Mlle Romanet de 
Lestrange, fille du marquis e t de la marquise 
de Lestrange.

Les témoins étaient pout le marié : le ba­
ron dé'Freycinet, ancien officier de marine, 
son oncle, et le comte Roger d’Humières, son 
beau-père; pour la mariée : le comte H. de 
Lestrange, conseiller général de la Charente- 
Inférieure et le comte de Chabannes, ses 
oncles.

La quête fut faite par Mlles Catherine de 
Lestraftge et Yvoflne d’Humières accompa­
gnées du comte AIexi.s d’Humières et de M. 
üuy dcLesUange.

Au retour de régUsc, un lunch assis de cent

CHATEAUX
— Mercredi dernier, le député et Mme de 

Largentaye, née Salverte, réunissaient dans 
leur château de Lorges l'élite de l’aristocra­
tie des Côtes-du-Nord, pour une fête costu­
mée.

On débuta par un spirituel prologue com­
posé et dit par le châtelain. Puis on joua le 
Cuvier, comédie en vers du quinziéme siè­
cle, dont les rôles étaient tenus admirable­
ment par Mlles de Couessin, |. de Largen­
taye et M. Guy Le Gualès. dé Mézaubran. 
Une autre pièce, Télémaque, fut jouée à ra­
vir par toute la troupe et notamment par 
Mme des Méloizes, une exquise Calypso ; 
M. Muiron, un Télémaque modèle, et M. de 
Largentaye, un Mentor incomparable.

Tous ces admirables interprètes furent ap­
plaudis d'enthousiasme.

Après le diner, servi par petites tables, on 
ouvrit le bal qui se termina par un beau cotil­
lon.

Citons, parmi les plus beaux costumes :
L’aimable châtelaine, eii robe premier Em­

pire; vicomtesse Le Gualès, costume Louis XVI ; 
vicomtesse A. de Lorgeril, en nuit ; comtesse 
O. de Loiveril, en Charlotte Corday ; marquise 
de Saint-Pierre en Espagnole ; Mme de Kersaînt- 
Gilly, en ravissant costume 1830; Mme de Pnnt- 
briand, en duchesse Anne ; vicomtesse des Me- 
loiçes, en Grecque; vicomtesse d’Estienne. en 
guepe; comtesse de La Moussaye, en prin­
cesse de Lamballe; Mme de Vilféron, toilette 
Empire : vicomtesse de Bétizal, en domino : ba­
ronne d’Antin, en dix-huitième siècle; Mlle de 
Catuélan, en diable ; Mme de .Moncuit. en bergère, 
etc., etc.̂

Le châtelain, en costume premier Empire ; 
Vicomte des Méloizes, costume Directoire ; Gas­
ton de Largentaye, en Tyrolien ; LeceiT. en Ma­
rocain ; de Kersaint-Gilly et d’Antin. en Chi­
nois ; vicomte Le Gualès, en magnifique costume 
de mousquetaire ; MM. de Saint-Pierre, en mar­
quis Louis XV ; L. de Foucaud, en pierrot noir ; 
comte de Lorgeril, en avocat ; vicomte A. de 
do Lorgeril, en arabe ; M. de Bélizal, en juge ; 
de Couessin, costumo Henri II; O. Le Gualès, 
en berger Watteau ; vicomte d’Estienne, en abbé 
de cour ; comte de La Moussaye, en Breton ; 
comte de Botmiliau, en garde-champêtre ; MM,

îâtissiers, etc.

cédé à l'âge de cinquante et un ans. Los ob­
sèques auront lieu aujourd'hui à deux heures. 
On se réunira 12, rue Antoine-Roucher. L’in­
humation se fera au cimetière Montparnasse. 
Les personnes qui n’auraient pas reçu de 
lettre de faire-part, sont priées de consi­
dérer cet avis comme en tenant lieu; — De 
M. Raymond d'Action, ancien maire de Gen- 
nes, décédé au château de Venet (Maine-et- 
Loire) à l’âge de soixante-douze ans; — Du 
docteur Audouin, médecin principal de la ma­
rine en retraite, bibliothécaire de la ville de 
Rochefort, chevalier de la Légion d’honneur, 
décédé dans cette ville à l’âge de soixante- 
sept ans; — De M. E. Casse, peintre distin­
gué, ancien chargé de mission artistique en 
Tunisie, auteur des timbres-poste tunisiens .et 
qui portent avec sa signature celle du sculp­
teur Mouchon, décédé à Guernesey, où il 
était venu vis-iter l'ilé, et où les obsèques ont 
été célébrées samedi dernier en Téglise Notré- 
Dame-du-Rosaire.

Ferrari.

il de résoudre sans aucun retard la que-stion de 
l'augnientation de l'armée, en se prêtant à des 
compromis équitables pour les divers points en 
discussion.

Constantinople, 3 janvier.
Le ministre de Grèce a demandé au grand 

vizir et au ministre de l'intérieur des expli­
cations au sujet du bruit visant la prépara­
tion du boycottage des marchandises grec­
ques.

Les ministres ont déclaré qu’ils ignoraient 
ce dont il s’agissait.

Le Sabali a interviewé le grand vizir qui a 
déclaré que les négociations au sujet de la 
Bosnie et de l’Herzégovine reprendront après 
le Bairam.

gers. Ces ouvrages seront représentés sans 
coupures.

Au répertoire. Madame Butterfly, Faust, et 
un nouvel opéra écrit et composé par un An­
glais, l'he Angélus, du docteur E.-W. Naylor.

Parmi les artistes engagés, naturellement 
fort peu d’étrangers et fort peu de chanteurs 
connus du public d’opéra.

Nous saurons dans quelques jours si l’An­
gleterre a produit des sujets dignes d’attirer 
l’attention du monde musical.

Plusieurs de ces débutants viennent des 
colonies anglaises ou dos Etats-Unis. — J.
COUDURIER. •

de La Guibourgère, on pât

DEUIL
— Les obsèques du commandant Léon Ber­

ger, président du conseil d'administration de 
la Dette publique ottomane, commandeur de 
la Légion d’honneur, dont nous annonçons 
plus haut la mort dans sa cinquante-sixième 
année, seront célébrées demain matin mardi 
5 courant, à dix heures, en l'église Saint-Phi- 
lippè du Roule.

On se réunira à la maison mortuaire, 58, 
rue La Boétie. L’inhümation aura lieu au 
cimetiefe Montparnasse.

— Nous apprenons la mort : — De M. Fer­
nand Bournon, ancien élève de l’Ecole des 
chartes, ancien archiviste du département 
de Loir-et-Cher et de la ville de Saint-Denis 
(Shine), collaborateur du Journal des Débats, 
directeur avec M. Marcuse de la Correspon­
dance historique et archéologique, etc., dé­

Guillaum e ii et Tarm ée
Berlin, 3 janvier.

Le TîcrZme/’T’aÿcWaff publiera domain l’in­
formation suivante :

« Au dinor dos commandants de corps 
d’armée, qui a eu lieu hier au château royal, 
l'Empereur a prononcé un discours impor­
tant et intéressant. 11 a commencé d'abord 
par faire, une carte à la main, un résumé 
des dernières grandes manœuvres, et a parlé 
sur quelques questions militaires qui ont fait 
l'objet de rapports des généraux comman­
dants, puis il a abordé, sur un ton calme et 
posé, la situation politique actuelle ; il a parlé 
del'articledu Daily y'ê cgn’ap/ictdeses consé­
quences en des ter'mes qui prouvent que les 
incidents.de ces derniers mois ont fait sur lui 
une profonde et sérieuse impression. Il était 
ému. Quand il eut achevé sou discours, le 
plus ancien de grade des commandants de 
corps d'armée se leva et déclara solennelle'- 
ment que l'Empereur pouvait compter en 
toute occasion sur le dévouement absolu do 
son armée. » — Bonnefon.

La crise  orientale
Vienne, 3 janvier.

Le violent discours contre la politique au­
trichienne prononcé hier à la Skoupchtina 
par JI. Milovanovitch, ministre des affaires 
étrangères de Serbie, a naturellement provo­
qué ici une assez vive émotion et l'on va 
jusqu'à dire qu'il pourrait avoir des consé­
quences graves.

Quant à l'autonomie qu’il a réclamée pour 
la Bosnie et l'Herzègovine, on ne veut pas en 
entendre parler, car ce serait une simple 
préparation à l'annoxion par la Serbie ; mais 
on dit que l’Autriche-Hongrie est prête à 
accorder une Constitution à ces provinces.

Budapest, 3 janvier.
Le comte Andrassy, ministre de l'intérieur, 

publie dans le Budapesti Hirlap un article 
où il déclare que la crise aiguô traversée en 
ce moment par la question d'Orient n'a pas 
été provoquée par l'annexion de la Bosnie et 
de riiorzégovine. Cette annexion était com­
mandée par, la nécessité de se défendre 
contre le gouvernement pânserbe.

Notre politique étrangère, dit le ministre, n’esl 
nullement hostile aux Slaves, mais nous de­
vons combattre le désir d’expansion de cer­
tains Etats balkaniques, expansion V|ui pourrait 
devenir dangereuse j)our notre situation. L'inté­
rêt suprême de la Hongrie est de maintenir la 
situation de la monarchie comme grande pais­
sance, car dans l’éventualité d’une guerre en 
()rient, l’intégi'ité tei’ritoriale de la Hongrie se 
trouverait mise en question. Aussi conviendrait-

Une émeute à Jaffa
Constantinople, 3 janvier.

Los Arabes mécontents de la révocation du 
patriarche Damaiios ont attaqué le couvent 
de Remle, prés de Jaffa.

Le père Jean de C ron stad t
S-iint-Pôtersbourg, 3 janvier.

La mort a rendu au père Jean de Cronstadt 
toute sa popularité et on mande de Cronstadt 
que lorsque sa dépouille mortelle a été trans­
portée aujourd'hui à la cathédrale Saint- 
Auclré, il y avait une foule considérable sur 
le parcour.s suivi par le cortège.

Le corps sera amené demain à Saint-Pé­
tersbourg et sera inhumé clans le couvent do 
JohanowsUi. L’office funèbre sera célébré par 
le métropolite de Saint-Pétersbourg et des 
députations sont annoncées de tou>3 les points 
de la Russie pour assister aux obsèques.

On croit généralement que le père Jean sera 
canonisé.

La révocation de Y u an g -Sh i-K a ï
Pékin, 3 janvier.

Le renvoi de,Yuang-Shi-Kaï a provoqué une 
pi’ofonde surprise,et on commente beaucoup 
le fait que l’édit.impérial annonçant cette 
disgrâce soit rédigé en termes quelque peu 
discourtois à son.égard..

Du fait de la ppmjpation de Natoung, qui 
est Mandchou, comme membre du grand 
conseil, il ne reste'au conseil (|ue deux Chi­
nois, tous deux appartenant à la vieille 
école.

Liang-Ghouiig-Ye succède, par intérim, à 
Yuang-Shi-Ka'i.

C O U R T E S  D É P Ê C H E S
— M. Laurent a adressé au grand vizir 

une note lui demandant de lui remettre ra­
pidement les documents nécessaires à l'éla­
boration du budget de la Turquie.

— Le roi de Serbie a reçu hier en audience 
particulière M. Joseph Reinach.

— La presse et le monde universitaire de 
Prague ont fêté liier le soixantième anniver­
saire do M. Ewiest Denis, professeur à la 
'Sorbonne.

—■ Une bombe a fait explosion hier au café 
Central à Saint-Pétersbourg et a tué un gar­
çon de café. Elle était destinée, dit-on, à un 
haut fonctionnaire et a éclaté par accident.

Figaro à Londres
Lft C O U R  E T  LA V IL L E

Le 16 janvier commencera à Goveiit Gar- 
den une saison d’opéra en anglais, ce qui no 
veut pas dire d’opéras anglais.

Encouragé par le grand succès artistique 
et financier qu’obtint l'an passé la série des 
représentation du Ring en anglais, sous la 
direction du maître Hans Ricliter, le Grand 
Opéra Syndicatc a mis au programme de la 
saison d’hiver trois séries du cycle wagné- 
rien et trois rcprcsculutions dG^Mastèrs S'in-

(Par dépêche de notre correspondant pariicuUer)
L ”é m o tio n  â  RQ m o

Rome, 3 janvier, midi.
Après tous les récits dram atiques qui 

nousontetéenvoyésdes contrées frappées 
par le fléau, après tous les tableaux poi­
gnants et sinistres qui se sont déroulés 
sous nos yeux, on eut pu croire que rien 
ne pouvait plus émouvoir Rome. Pour­
tant, deux nouvelles ont causé hier une 
douloureuse sensation : l'incident de la 
reine et l'annonce de la destruction irré­
missible do Messine.
■ C'est que la touchante conduite de la 

reine Hélène a provoqué dans tou te .la  
ville, aussi bien chez les petits que chez 
les grands, un sentim ent général d 'adm i­
ration et je dirai presque d 'am our. Le 
courageuse jeune femme ne prend pas 
un instant de repos. Revêtue du tablier 
blanc et du béret bleu, elle se multiplie, 
allant d’un lit à l'autre, pansant les bles­
sés, berçant les orphelins. Aucun travail, 
aucune fatigue ne la rebute.

Quand on a appris qu'elle avait failli 
être victime de son dévouement, il s’est 
produit un mouvement d’enthousiasme 
indescriptible pour la vaillante souve­
raine qui a payé si nobloineut de sa per­
sonne.

En ce qui concerne Messine on croyait 
bien le désastre grand, imm ense, .colos­
sal, irréparable au point do vue des per­
sonnes et môme des biens. Mais l'an­
nonce que la ville allait être supprimée, 
com plètement et pour toujours, que l'an­
tique et coquette colonie grecque dont 
l'Italie était si Acre, ne renaîtrait jam ais 
de ses cendres, a causé à tous un véri­
table serrem ent de cœur.

Et pourtant, ce n 'csf point à la légère 
■que cette grave déterm ination a été prise. 
II. le fallait, il fallait radicalem ent sup­
prim er ce foyer d'infection qui menaçait 
d’empoisonner tout le pays. H fallait 
aussi, par l’interdiction de rebâtirlav ille  
à la même place, év itera  nos fils, àrious- 
mème peut-être, dans un délai moins 
long qu’on ne pourrait le croire, une ca­
tastrophe comme celle qui nous plonge 
aujourd’hui dans les larmes.

Comment s'accomplira ce sacrifice? 
Le m inistre M. Orlando télôgruphiait 
hier que plus de la moitié de la popula­
tion de Messine étant encore sous les 
décombres, la ville ne serait pas bom­
bardée comme on l’avait annoncé au 
prem ier mom ent, afin de ne pas détruire 
les trésors qui sont sous les ruines. On 
com m encera par s'assurer qu’il ne rpste 
ptus personne à sauver, e t 'q u a n d  on..

aura cette certitude absolue, une im ­
mense et épaisse couche do chaux sera 
répandue sur toute la surface qu'occu­
pait Messine.

P lus tard, quand il n’y aura plus au­
cun danger 0:1 achèvera la démolition et 
on fouillera les ruines.

Chaque jour nous fait apprendre quel­
que nouvel épisode terrifiant. Il y a deux 
jours, en déblayant des pans de m urailles 
écroulées, on a trouvé deux carabiniers 
tenant encore un individu avec les m e­
nottes. Ils venaient de faire une arresta­
tion et avaient é té écrasés avec le prison­
nier qu’ils conduisaient.

Le navire Volta a reçu pour le tran s­
porter à Naples, un bébé d’un mois, 
retiré des décombres entre les bras dosa 
m ère m orte.

Au rond du corso Cavour, deux m a­
rins aperçurent une femme d'une rare 
beauté, assise su r une pierre, au m ilieu 
d'une m are d'eau. Elle serrait dans ses 
bras un enfant dont la tête, jolie au pos­
sible, était littéralem ent détachée du 
buste. Les m arins voulurent enlever le 
petit cadavre ensanglanté. Mais, avec 
un hurlem ent atroce, la mère les re ­
poussa. Puis s’adressant à son enfant :

— Mon cher petit Ugo, mon chéri, 
dit-elle, on veut te voler. N’aies pas 
peur. Ta m am an est là qui te protège. 
Veux-tu qu’on aille chez tan te Adèle, 
prendre ie petit mouton de l’Enfant Jé­
sus?  As-tu faim ? Veu.x-tu du la it?  Tu 
ne parles pas... tu as peut-être som m eil? 
Eh bien ! dors.

Et la pauvre folle se m it à bercer son 
enfant m ort su r son sein.

A utre épisode : un père cherchait en 
vain son fils au m ilieu des décom bres... 
Tout à coup, il poussa un cri terrible et 
tom ba à la renverse... Le m alheureux 
venait d 'apercevoir son enfant pendu à 
une poutre par un crochet qui lui tra ­
versait le cou de part en part !

Les scènes tragiques ne ëe com ptent 
plus. Lisez celle-ci. A Messine, une 
femme, m ère de famille, em portée par 
les décombres, roule presque dans la 
cave de sa maison. Elle vécut trois jours 
ensevelie, mais sans pouvoir faire le 
m oindre mouvement. Son m ari et ses 
trois fils étaient restés écrasés à l'étage 
supérieur. Eh bien ! la pauvre femme 
sentit tom ber su r sa tête, ses bras et sa 
poitrine en gouttes chaudes d'abord, 
terrib lem ent froides ensuite, le sang de 
son m ari et de ses enfants. Cette pau\Te 
femme est arrivée à Naples dans uti état 
lam entable. Elle a encore su r son corps 
les traces des siens. Elle ne se rappelle 
plus ,son nom.

Le colonel Civetta qui a été transporté 
à r iiô p ita l m ilitaire de Rome, com m an­
dait à Messine le 83® d’infanterie. II a 
échappé au désastre, mais d ’une façon 
vraim ent extraordinaire. Il habitait à un 
troisièm e étage avec sa femme et deux 
enfants. Au m om ent de la catastrophe 
ils étaient tous couchés. La ruine de sa 
maison fut causée par la chute du palais 
des téléphones situé en face. Le pre­
m ier m om ent de frayeur passé, H cons­
ta ta  qu’il était dans là cuisine du second 
étage. Sa femme, qui était restée au- 
dessus, lui je ta  des linges mouillés par 
l'ouverture qui s'était faite dans le p lan­
cher et des bouteilles, d ’eau qu'il faisait 
passer aussi à, un^ de scs fils enseveli à 
àcüté^do lui, maïs ayant la lè tê 'se u leAyuntamiento de Madrid
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libre, il n 'a pas de nouvelles de son au- 
trc 'tils .'

Quelque.^ ecelûslastiqucs blessés sont
arrivés ù Iiomo. J 'en  ai inlcrro.ü'é un. Il
n i’u racouLé. que favorisés par la Provi­
dence, qui a-voulu q u ’ils fussent à l’air 
libre au moment, de la catastrophe, ils 
avaient été sauvés et avaient pu sauver 
d 'autres personnes.

Us étaient partis le m atin pour une ex­
cursion et se trouvaient en wagon avec 
jilu-sieiirs séminaiàs.-es quand les pre­
m iers coups éclatèrent. Ils courui'cnt 
vers la ville. Ils n'y v iren t ni soldats, ni 
carabiniers. Ils se m iren t au  sauvetage ; 
mais inhabiles, plusieurs furent blessés 
par des clmlcs de pierres et de poutres, 
ou en tom bant dans des trous. Ils ont 
assisté à des scènes de sauvagerie où on 
SC disputait à coups de couteau un m or­
ceau de pain.

Pendant doux jours, aucun d'eux n’a 
rien pu manger.

Les  éti*ai3g^i*B victintas
de Sa catasii*optie

Notre am bassade continue à être sans 
nouvelles des Français qui sc trouvaient 
dans les pays dévas“tés. Les seules qu’on 
ait sont, celles relatives au consul de 
France, qui a péri, on le sait, avec ses 
enfants et dont la fem m e a  perdu la rai­
son. Mais il y avait à  M essine et àR eggio 
plusieurs religieux et religieuses, un 
certain nom bre de négociants et de voya­
geurs. On ne sait ce qu 'ils sont devenus.

.Vüssi, notre attaché naval, M. de Saint- 
Pai-r, s’est-il m is en com m unication avec 
nus cuirassés, afin de savoir par eux si,
parm i les blessés qu’ils transporten t ou 
les m orts qu'on a enterrés, ne se trou­
vent pas quelques-uns de nos natio­
naux.

De la fam ille du consul de Russie à 
MoÉsine, la femme du consul survit 
seuje, grièvem ent blessée ; elle a  été 
transportée à Syracuse à bord du Cesa- 
revitch.

On croit que le consul des Etats-Unis 
et sa-femmo sont parm i les victimes.

Nous savons enlln que tout un convoi 
de touristes-allem ands, anglais et fran- 
«;ais a péri dans l’elTondrement de l’hôtel 
Trinacrici.

Malgré toute la bonne volonté des au­
torités italiennes, il a été encore im pos­
sible d.'établir une liste de ces victimes, 
étrangères au pays.

Les secoufs

L'a Tvibuna fait l’éloge de l’œuvre, 
prom pte et vaste, accomplie par le gou­
vernem ent qui a su faire face à  des évé­
nem ents douloureux, im possibles à pré­
voir et dépassant toute imagination.

Elle annonce que le gouvernem ent 
l'onvoquera prochainem ent le Parlem ent 
en session extraordinaire pour lu i.de­
m ander pleins pouvoirs en vue de la 
réorganisation adm inistrative et jud i­
ciaire des villes détruites. Il déposera, 
au cours de cette session, des projets 
ouù 'an l d’urgence les crédits néces­
saires.

La Tribuna affirme qu’aucun einprunt 
ne sera proposé ; il sera pourvu à tous 
Ics' besoins à  l’aide des disponibilités 
budgétaires.

Une augm entation d’un ou deux des 
principaux im pôts donnera des ressour­
c e s 'ÿ ii se ron t affectées à la  reconstruc­
tion' des 'établissem ents publics et des 
maisons des villes.

II est probable que la Chambre se 
réunira  le 8 janvier.

Aussitôt le Roi revenu, le gouverne­
m ent proposera de voter un crédit de 
:;0 millions pour les provinces sinistrées, 
ainsi qu’une loi reconstituant l’état-civil 
détruit et créant des institutions adm i­
nistratives et judiciaires provisoires.

L'élan de générosité avec lequel la 
France est venue au secours des nial- 
lieureuses provinces du sud de l’Italie a 
p rodu itde .ee  côté-ci des Alpes une très 
grande irfïprcssion. De tous côtés je n’en- 
teudS qu'e' d'os.'manifestations d 'adm ira­
tion-e^b'do'gratitude.

EnFnn on■a-été émerveillé d e là  façon 
avec laquelle nos bravos m atelots, à 
peine débarqués, se sont « débrouillés » 
e t ont accompli la difficile et pénible 
mission qui leur incombait. Ils ont, dans 
la recherche, le dégagem ent et le trans- 
Xiort des blessés, une.adresse et une dé­
licatesse de touche qui tiennent du pro­
dige:

Je crois savoir qu’hier encore notre 
ijmbas.sifcdeur, au nom du gouvernem ent 
français, a fait de nouvelles offres de 
t;‘.:coür.s, pour lesquelles le gouverne­
m ent italien exprim e la plus vive rc- 
r-onnaissance, mais sans pouvoir les ac- 
'•epter.pour 1-e moment. Le nom bre des 
navires qni sont déjà dans le détroit est 
suffisant et on no saurait l'augm enter 
sans causer un encom brem ent gênant.

A Saint-Louis des Français, à Rome, 
on.a dôpioyé une incroyable activité. En 
tren te-six-heures, o n -à  pu transform er 
le s -salons en am bulances, avec quinze 
lits. Au couvent français des religieuses 
du f^acré-Cam'r, où sont élevées les jeu ­
nes filles de l’aristocratie romaine, on a 
])réparé une am bulance pour dix fem ­
mes blessées.

Les Sœmrs françaises de la Trinité- 
dos-Monts ont organisé une ambulance 
de quinze lits qui sera prête lundi.

Une grande quantité do vivres a  été 
expédiée de Palerm e à Messine. Les 
soldats travaillant m aintenant à Messine 
sont au nom bre de dix mille.

L’em barquem ent des fugitifs donne 
lieu à des scènes terribles. Dos bouscu­
lades sc produisent. On entend les gé­
m issem ents des blessés, empilés les 
7ins sur les autres. On ne peut pas 
prendre toutes les femmes, qui se to r­
den t les bms.

Le-vapeur Sicilia  a em barqué des mil­
liers de personnes, m ais les canots arri- 
vant'toujours. on a dû les repousser et 
des femmes sont tombées à la mer.

Ces inévitables accidents exaspèrent 
les m alheureux et les transform ent en 
êtres furieux.

Le  pSéhiscite de la  c h a f iié

crivaient leurs noms su r un registre.

Ce m atin, dans toutes les églises de 
Rome, on a célébré des m esses funèbres 
à la mémoire des victimes du trcnible- 
m enl de terre. Une foule nombreuse 
était présente.

A Saint-Pierre, Mgr Ceppetilli, patriar­
che de Constantinople, a officié, il était 
assisté du cardinal Rampolla.

L'autel était orné de draps noirs : au 
m ilieu de la basilique, un catafalque 
avait été dressé.

Le chapitre de la basilique, de nom ­
breux prélats, d'innom brables prêtres 
italiens et étrangers, ‘résidant à Rome, 
les religieux appartenant aux diverses 
congrégations et les élèves des écoles 
catholiques étaient présents.

Dans toutes les basiliques et dans 
toutes les églises, on a fait des quêtes 
pour les victimes.

Le  fe to u f  des souvei*ains
Rome, 3 janvier, 10 heures soir.

Le janvier, les souverains italiens 
ont reçu ab o rd  de leur navire des mil­
liers de télégram m es de_ tous les pays, 
môme des plus lointains.'

Partout on exprime de l’adm iration 
pour le dévouem ent et l’abnégation de 
la reine Hélène.

Hier m atin, la Reine est allée de nou­
veau à son hôpital sur le cuirassé/?e<7ma- 
Elena  où deux cents femmes et enfants 
blessés, sont soignes.

Le Roi, à bord du destroyer, est allé à 
Pellaro à douze kilom ètres au sud de 
Reggio. Pellaro s'écroula d’abord à  la 
suite de la secousse de trem blem ent de
terre et fut ensuite rasé au sol par le raz 
de marée ; deux navires de l'escadre
française s’y trouvaient. Le Roi a visité 
le pays ravagé et encouragé les survi­
vants ; il a organisé personnellem ent le 
service sanitaire, le transport et les soins 
des blessés, l’ensevelissem ent des morts 
il arrêta l'escadre de secours de Brindisi 
qui allait à Reggio et qui s 'un it aux mé­
decins m ilitaires français, le Roi alla 
avec le destroyer jusqu’à  Melito, dont 
les pertes sont im portantes mais moins 
graves.

Le Roi, après une nouvelle visite à 
Messine, a télégraphié ;

Ce soir, je pars pour Rome, ayant vu les 
points les plus éprouvés et l’organisation des 
services. Le nombre des sauvetages diminue 
beaucoup. MSI. Orlando et Mirabelle vien­
nent avec moi. Je recommande do nouveau 
les villages isolés de la côte calabraise.

Signé : Victor-Emmanüei..
Hier m atin, en effet, les souverains 

accompagnés de MM. Orlando et Mira­
belle, débarquaient à üaëte , et m ontaient 
en automobile.

Ce soir, ils sont arrivés à Rome.
On n'avait pas été prévenu de- leur ar­

rivée, de sorte qu’ils passèrent inaperçus, 
mais la nouvelle ne tarda pas à  être 
connue et alors, de tous les points de la 
ville la foule accourut su r la place du 
Quirinal, pour acclam er les souverains. 
Les applaudissem ents e t les acclama­
tions furent tellem ent insistants que les 
souverains durent paraître au balcon 
pour rem ercier. Aussitôt qu’ils parurent, 
les acclamations redoublèrent, ce n ’était 
plus une manifestation, c’était du délire.

Le Roi et la Reine étaient très émus. 
Ils sont venus se reposer un peu, mais 
on dit dans les milieux officieux que le 
Roi retournera bientôt su r les lieux de 
la catastrophe.

La  question de IVIessine
Rome, 3 jaavior, minuit.

On s’élève contre la décision qui a été 
prise d’anéantir Messine. Deux ques­
tions se posent : Comment procédera- 
t-on à la destruction des cadavres qui 
s'élèvent au chiffre fantastique de près 
de deux cent m ille? Avons-nous à crain­
dre une épidémie ?

Cette dernière est résolue négative­
m ent. La putréfaction des cadavres ne 
constitue pas, dit-on, un danger pour la 
santé publique.

On ne sait à quel parti on s’arrêtera.
Une bonne nouvelle pourlerm iner, M. 

Valentino, député qu'on croyait m ort 
vient d 'être retrouvé vivant au milieu 
des cadavres. Mais toute §a famille a péri 
e t il est dans un état bien inquiétant.

A  b o rd  de la  « Ju stice  »
Romo, 3 janvier.

Hier, tandis qu’il sc trouvait près de 
Pelaro, le Roi, accompagné de l’Amiral 
Mirabelle, m onta à bord de la Justice et 
rem ercia l’am iral le Pord du concours 
dévoué et efficace prêté par les m arins 
français. Le Roi ajouta des éloges pour 
runànim ité avec laquelle le France avait 
témoigné ses sym pathies et son assis­
tance à  sa sœ ur latine.

Félix.

L e  Strom boU menace

Le NewYork Berald a reçu de l’ilc Strom- 
boli, la dépêche suivante :

Ce m a tin , à  5 h. 32, on a ressenti 
une très forte secousse de trem blem ent 
de terre  orientée nord-sud-ouest et est- 
nord-est, d’une durée de trois secondes. 
Pendant cette secousse, le volcan est en­
tré en éruption; le phénom ène s’accom­
pagne de sourdes rum eurs prolongées. 
Les édifices ont été sérieusem ent endom ­
magés, beaucoup rendus inhabitables. 
La panique est imm ense. Les habitants 
ont abandonné leurs maisons malgré le 
froid intense. Il n’y a pas eu d'accidents 
de personne.

Rome, 3 janvier, 7 h. soir.
'R o m e  a pris aujourd'hui l’initiative 

d’un plébiscite d'un nouveau genre, celui 
de la charité. Sur l'invitation du maire, 
les Romains ce sont portés en masse, 
hommes, femmes et enfants, dans des 
locaux où de grandes urnes avaient été 
posées pour y je ter leur obole en même 
tem ps que des employés de la ville ms-

LA CROIX-RODGE FRM CAISE
BIT S I C I L E

Le m arquis de Vogüé, président du 
Comité central de la Croix-Rouge fran­
çaise, a télégraphié à  la duchesse 
d’Aoste pour lui annoncer l’envoi des 
infirmières et les recom m ander à sa 
liaute protection.

Il a eu l’honneur do recevoir de Son 
Altesse Royale la dépêche suivante :

Naples, l'*-'' janvier 1909, 
3 heures 55 soir.

Suis heureuse que Croix-Rouge française 
vienne en aide à mon pays d’adoption dans 
la douleur et la désolation actuelles.

Soyez sûr que ceu.x qui dirigent et celles 
qui secourent seront les bienvenus.

Je les accueillerai avec gratitude.
llKLKNE, duchesso d’.Xoste.

Mais bientôt ces locaux, bien que très 
nombreux, ont été insuffisants et alors 
des sièges avec urnes ont été improvisés 
un peu jîartout au grand air.

C’était la manifestation civile. Il y a eu 
aussi la manifestation religieuse ;

Dijon, la voie,encombrée par les neiges, 
était occupée par un train de m archan­
dises qu’il avait été impossible de garer 
et qui avait d’ailleurs subi un déraille­
ment. Il avait fallu transborder les voya­
geurs et le matériel de la Croi-x-Rouge 
dans un autre train.

Ce retard, du reste, ne saurait n u ire  
à l’organisation des secours envoyés de 
Franco. Il fait co'incider à peu près l’ar­
rivée des dam es iufirm èires de la So­
ciété de secours aux blessés avec celle 
des dames infirmières de l’Union des 
Femmes de France, parties vingt-quatre 
heures après elles, et peut, au contraire, 
favoriser la cohésion des effforts des 

deux équipes.
Les offres d ’engagem ent des dames 

infirm ières afilueiit depuis trois jours 
aux sièges des trois sociétés de la Croi.x- 
Rouge, rue MatignoUj rue de la Chaus- 
sée-d’Antin et rue GaiUon. Il en vient de 
tous les points de la France, et hier en­
core M. de Valence, secrétaire général 
de la Société de secours aux blessés, re­
cevait du duc de Montebello un télé­
gram m e de Nice le priant, au nom du 
comité de la Croix-Rouge de cette ville, de 
désigner celles des dam es inflrm ièresde 
ce comité, m unies de leur-diplôm e, qui 
pourraient partir pour Messine avec 
l'agrém ent du comité central.

L’élan est adm irable, et M. de Valence 
nous disait que l’on peut com pter sur 
tout le personnel qui pourrait être né­
cessaire — et au delà — pour la form a­
tion de nouvelles équipes de secours.

La Société de secours aux blessés tient 
égalem ent tout prêt le matériel que 
com porteraient de nouvelles missions.

Une entente parfaite unit d’ailleurs 
les trois sociétés françaises de la Croix- 
Rouge sous la direction du Comité cen­
tral, et Mme Pérouse, présidente de 
l’Union des Femmes de France, a passé 
une partie de la journée d 'h ier à confé­
rer avec M. de Valence, en vue d'une 
coopération aussi efficace que possible 
des deux équipes arrivées h ier en Italie.

Au siège de l’Association des Dames
françaises, le docteur Duchaussoy s’est 
tenu hier dimanche toute la journée 
en perm anence avec le com mandant 
Gabrielli, donnant les dernières instruc­
tions pour la mobilisation do la troisième 
équipe de dam es infirmières de la Croi.x- 
Rouge, fournie par les adhérentes di­
plômées de cette société et qui doit par­
tir  ce soir pour Modane et Turin.

Tout le personnel de cette équipe se 
réunira cet après-midi, à quatre heures, 
rue Gaillon, où seront délivrés les feuilles 
de route.

Cette mission de l’Association des Da­
mes françaises se compose des docteurs 
Demmeler, ancien médecin principal de 
l’armée ; Dedet, ancien médecin principal 
de la m arine ; Henri-Martin et Benoît, 
auxquels viendront se joindre plusieurs 
médecins du comité de Bordeaux ; de 
Mmes la comtesse Lunzi, Vlasto, Just- 
Martin, infirm ière-m ajor de l’hôpital de 
la rue Michel-Ange; de Mlles Vacchi, 
infirmière-major du môme, hôpital, et 
Ferrand, du comité de Bois-Colombes ; 
de Mme Barbarin et de Mlles Glassier et 
Donaude, du comité d’Antibes, et de Mlle 
Engel, du comité de Nice.

Mme Binot, présidente du Comité du 
matériel des Dames françaises, a  mis à la 
disposition de l'équipe qui part aujour­
d'hui plusieurs centaines de kilos de 
pièces de pansement^ de couvertures et 
vêtem ents de laine, de m édicam ents et 
d’instrum ents de chirurgie.

Le général P icquart, m inistre de la 
guerre, a écrit h ier à la Croix-Rouge 
pour féliciter son personnel dirigeant, 
médical e t am bulancier de l’initiative 
magnifique qu’il vient de prendre et « qui 
répond entièrem ent aux vues du gou­
vernem ent» .

Le général P icquart term ine ainsi sa 
lettre :

« J ’àpplaudis de tout cœ ur au dévoue­
m ent dont font preuve, une fois de plus, 
les dam es infirmières, et je puis vous 
assurer que jlemploierai, pour les se­
conder dans leur noble tâche, les moyens 
dont dispose mon départem ent. » 

L’équipe de l’.Vssociation des Dames
françaises sera accueillie demain à la
frontière et conduite jusqu’à Reggio par
le comte Aloise Mocenigo, descendant
des doges de Venise et neveu de la com­
tesse Lunzi, directrice de la mission.

L e s  s e c o u r s

La prem ière équipe des dauies infir­
mières de la Croix-Rouge, qui avait quitté 
Paris dans la soirée du 3 i décem bre, au­
ra it dû arriver à Naples avant-hier soir 
samedi Z janvier. Mais, par suite d’un 
arrêt accidentel de douze heures en cours 
de route, elle n 'a  pu toucher qu’hier au 
term e de son voyage. Dans la nuit môme 
du départ, en clîot, à trois kilom ètres de

SOUSCRIPTION NATIONALE
Souscriptions versées au syndicat de 

la presse parisienne :
M. Dietz........ .................... F r. 100 »
Maison Hachetto.....................  3.000
MM. Dufayel............................ 3.000 »
.Tanesich...................................  1.000 »
Scaliet...................   500 »
Charles Ranovitz.....................  200 »

■ Georges Ferrand.....................  100 »
Paul Deschanel, député........... 100 »
Un groupe d’ouvriers des usi­

nes Pax.................................  100 »
Un groupe d'amis au café de

Paris.....................................  50 »
L’Avenir (Société d’assurances) 50 »
MM. André Savoie...................  50 »
Perrin, maire do Bazoches.... 10 »
Mme .lodocius..........................  10 »
M. Regesta, au Mans...............  5 »
Anonyme...............    5 »
B...........................................  3 »
M. et Mlle Bellamy.................   3 «

Total.........Fr. 8.286 »
Souscriptions versées 

au Figaro..............  12.270 »
Total de la 3® l i s t e . 20.556 »

Total des listes précédentes. 436.066 50
Ensemble.............Fr. 456.622 50

M. Huyge, 6i , rue Richelieu, m et à la 
disposition du syndicat de la presse 
100 lits en fer pour les victimes.

S. k .  le prince de Monaco a porté, le 
Figaro l’a dit, un don de 10,000 francs à 
l'am bassade d’Italie. Il a annoncé un en­
voi ultérieur.

Sous la présidence du général de Cha- 
rette, un comité catholique se forme à
Paris dans le but de venir en aide aux si­
nistrés.

Ce comité fera parvenir directem ent 
au Souverain Pontife les offrandes re­
çues, afin qu’elles soient distribuées aux 
intéressés par les soins des autorités 
ecclésiastiques.

Nous publierons incessam m ent les 
noms des membres de ce comité dont le 
duc de Pimodaii a  bien voulu accepter 
les fonctions de trésorier.

Le comte de Caserte s'est inscrit pour 
5,000 francs. Le duc d’Alençon pour 300 
francs.

A
L’Opéra-Comique donnera samedi pro­

chain, 0 janvier, une m atinée-extraordi­

naire de Carmen au bénéfice des vic­
tim es des trem blem ents de terre de la 
Sicile et de la Calabre.

Le chef-d’œuvre de Bizet aura comme 
interprètes principaux Mlle Mérentiô et 
M. Alvarez, de l'Opéra, qu 'entoureront 
les meilleurs artistes de l’Opéra-Comique, 
MM. Blancard, Cazeneuve, Vigneau, Du­
montier, Gourdon, Mmes Vallandri, Bak- 
kers, Paye et Mlle Badet. On sait quelle 
m erveilléuse Carmen se révéla en Mlle 
Mércntié dans l’unique représentation 
qu’elle donna de l'œuvre à l’Opéra au 
profit de la Caisse des retraites de ce 
théâtre.

Le public de l’Opéra-Comiquc a eu 
l’occasion, il y a quelques années, d 'ap­
plaudir dans le rôle de don José l’ém i­
nent ténor Alvarez. Absent de Paris, il y 
reviendra tout exprès, pour participer à 
la m atinée du 9 janvier.
. La location pour cette m atinée est ou­

verte dès aujourd’hui.
Lo prix des places a été fixé ainsi qu’il 

suit :
Avant-scènes, 1'''® loges, fauteuils de balcon 

l'=i' rang, 25 fr. la place.
Baignoires, fauteuils d'orchestre et de bal­

con 2® et 3® rangs, 20 francs la place.
Avant-scènes, fauteuils et loges de face, 2® 

étage, 10 fr. la place.
Loges du 2= étage de côté, 8 fr. la place.
Fauteuils de 3® galerie, l®f rang, 7 fr. la 

place.
Fauteuils de 3® galerie, autres rangs, 6 fr. 

la place.
Avant-scènes, loges et stalles du 3® étage, 

5 fr. la place.
P'auteuils de 4® galerie, 3 fr. la place.
Stalles de 4® galerie, 2 fr. la place.
Sur le produit éventuel de cette repré­

sentation, M. Albert Carré a fait verser 
dès aujourd’hui un acompte de 5,000 
francs à la souscription nationale ou­
verte à la Banque de France.

A
La soirée de gala au bénéfice des vic­

tim es de la Calabre et de la Sicile au 
Théâtre lyrique do la Gaîté, est défini­
tivem ent fixée au lundi 11 janvier. ' 

Pour donner à cette soirée un intérêt 
exceptionnel, MM. Isola font venir tout 
exprès une célèbre compagnie italienne 
qui donnera une représentation unique 
de / a ( l a S o m n a m b u l e ) , o p é r a  
en 3 actes, de Bellini. Cette compagnie 
compte en prem ière ligne la fameuse 
cantatrice italienne la Galvani, ainsi que 
MM. V entura et Sabellico du théâtre de 
la Scala de Milan. Elle se compose de 
soixante-quinze personnes, y.compris les 
chœ urs. C’est le maôstro ‘W ehils qui 
conduira l’orchestre pour l’exécution du 
chef-d’œuvre de Bellini.

EN FRANCE
On annonce de Toulon que le contre- 

am iral Maine Darbel, com m andant en 
chef par intérim  de l’escadre de la Mé­
diterranée, a reçu des instructions pour 
qxiQ\Q Jules-Michelet^ commandé par le 
capitaine de vaisseau Amelot, et le Victor- 
Hugo, commandé par le capitaine de 
vaisseau Dufaure d e là  Jarte , s’apprêtent 
à renforcer de suite la division navale 
française envoyée à Messine. Ces deux 
croiseurs em porteront des vivres et des 
tentes do campement.

Le contre-torpilleur Cognée est arrivé, 
hier m atin, à Toulon, d’où il appareillera 
pour Messine. •

A L’ETRANGER
A Londres.

Le duc de Connaught a fait rem ettre 
lOOguinéesau lord-maire, qu ia  déjà réuni 
750,000 francs dans la souscription dont 
il a pris l’initiative.

En Russie. .
La Croix-Rouge russeavo té  une somme 

do 100,000 francs.
En Autriche.

Une expédition de secours de la So­
ciété volontaire de sauvetage de Vienne 
avec trois fourgons, une cuisine et de 
grandes quantités de vivres sous les or­
dres d ’un médecin en chef, le docteur 
Charas, est partie ce soir pour la Ca­
labre.

La direction générale du Lloyd autri­
chien a mis à  la disposition du consulat 
général d’Italie les vapeurs Imperator 
et Maria-Valérie, qui sont am énagés 
polir le transport des foules. Le départ 
aura lieu dem ain et ils em porteront des 
vivres.

En Portugal.
Le m inistre de la marine a désigné le 

croiseur Vasco-de-Gama pour se rendre 
im m édiatem ent en Italie avec des se­
cours. Tous les théâtres de Lisbonne or­
ganisent des représentations au bénéfice, 
des victimes.

En Grèce.
Sur la proposition de M. Mercouris, 

maire, le Conseil municipal d’Athènes a 
volé à Tunanimité une somme de 10,000 
francs qui viendra s’ajouter aux 3,000 
donnés par l'Université d'Athènes.

Des ordres ont ôté donnés, sur la de­
mande de M. Tiltoni, pour que les na­
vires de guerre helléniques envoyés én 
Sicile soient de préférence dirigés sur 
Catane, où se trouvent de nom breux ré­
fugiés.

Partout des souscriptions publiques 
sont organisées.

LE COMMANDANT BERGER
Un vaillant serviteur de la France 

vient de disparaître.
Le com m andant Berger, président de 

la Dette publique ottomane, com man­
deur de la Légion d’honneur, est m ort 
h ier à Paris à l’âge de cinquante-cinq 
ans, à la suite d’une longue maladie qui 
depuis plusieurs mois l’avait tenu éloi­
gné de Constantinople.

Issu d'une famille de soldats — son 
père était général et il com ptait dans 
l'arm ée de nombreux parents — le com­
m andant Berger avait pris du service à 
di.x-sept ans, pendant la guerre de 1870, 
sans attendre son entrée à Saint-Cyr, et 
il avait poursuivi sa carrière militaire 
presque entièrem ent en A lgérie , où 
l’avait appelé le général Ghanzy. C’est là 
qu’il fit la connaissance du général Saus- 
sier, qui devait plus tard le prendre 
comme officier d'ordonnance, lorsqu’il 
devint gouverneur de Paris, e t qui le fit 
designer, dans la suite, comme attaché 
m ilitaire à l’ambassade de France en 
Turquie.

Dans poste qui convenait m erveil­
leusem ent à sa finesse et à sa souplesse 
d'intelligence, le com mandant Berger 
rendit des services ém inents qui dépas­
sèrent de beaucoup ceux que peut ren­

dre d'habitude un attaché m ilitaire. Le 
Sultan lui accorda à la fois faveur et 
confiance. Il sut s’y faire si hautem ent 
apprécier par scs qualités d’initiative et 
la connaissance approfondie q u ’il avait 
acquise du pays, que lorsque les fonc­
tions de délégué français au conseil de la 
Dette publique ottomane devinrent va­
cantes, il en fut investi par le vote una­
nim e des représentants des porteurs.

Improvisé financier du jou r au lende­
main, le com mandant Berger sut, par 
SOS facultés d'assim ilation et sa très rare 
puissance de travail, conquérir une si­
tuation à la fois considérable et enviée 
dans le monde des affaires, en même 
tem ps qu’il se révélait adm inistrateur et 
organisateur de prem ier ordre.

dfrâce à son impulsion, les services de 
la Dette priren t une régularité et une m é­
thode parfaites qui se traduisirent aus­
sitôt par l’augm entation croissante des 
revenus. La Dette, d’ailleurs, ne l’occupa 
pas tout entier : la régie des tabacs, le 
chemin de fer de Salonique, celui de 
Smyrne, d’autres affaires encore avaient 
fait appel à son concours, qu’il ne m ar­
chanda jam ais. C’était une nature géné- 
rCusé qui avait besoin de se dépenser 
sans compter.

Resté soldat au fond de l’âm e, il ne 
voulut jam ais abandonner ce titre de 
K com mandant », qui, pour tous, rappe­
lait une origine dont il était fier. Son 
nom dem eurera attaché à deux œuvres 
ém inem m ent patrioLiques, la reconstruc­
tion de l’hôpital français de Péra et la 
fondation de l ’Union française, cette m ai­
son de France, où nos com patriotes sont 
toujours heureux de retrouver comme 
un coin de la mère patrie.

Le com m andant Berger laissera le 
souvenir d'i.in vrai patriote qui n ’eut 
jam ais d’autre but que de servir à la fois* 
les-intérèts de son pays et ceux du pays 
ami où s'exerçait son activité. Sa m ort 
lafssera un grand vide en Orient. Mais 
sa perte prém aturée laissera aussi d 'a­
mers regrets en France, où le ram enaient 
chaque année ses affections de famille 
et où il trouvait à réchauffer son cœur 
« d'exilé » auprès de fidèles am itiés...

Les obsèques seront célébrées mardi 
m atin, à dix heures, à Saint-Philippe du 
Roule.

Notes d’un p a r is ie n

LE PETIT BLEU

Entrer dans un bureau de poste. De­
mander un petit bleu. Tendre trente 

centimes à l’employé indifférent. S’accou­
der au buvard banal, sali par tant de pas­
sants aQ'airés, qui l'ont transformé en pa­
limpseste. Puis, auprès du voisin qui grif­
fonne un tendre billet d'amour, écrire 
tranquillement : « J’étais dans l’hôtel Tri- 
naena, à Messine, la nuit de la catas­
trophe... »

C’est simple. C’est éloquent. C’est une 
phrase qu'on aimerait avoir signée.

En lisant hier matin dans le Figaro ce 
« récit d’un rescapé », si émouvant par sa 
fidélité minutieuse, qui de nous n’a ac­
compagné en pensée M. Danzer ?

Je le vois... Son petit bleu est achevé, 
fermé, jeté dans la boîte. M. Danzer sort 
du bureau de poste. Peut-être a-t-il, au 
coin des lèvres, une de ces cigarettes 
âcres et mêlées de brindilles, comme on 
n'en fume qu'à Paris. Sur le boulevard, 
on crie les journaux du soir. M. Danzer 
guette de loin le camelot qui accourt, par- 
v ien tà  saisir au vol un exemplaire... A la 
lueur d’un réverbère, lui-même s’arrête un 
rnoment, déploie la gazette, va droit à ce 
qui nous absorbe tous !

Deux cent mille victimes ! L'incendie, 
l’effondrement, le pillage, l’épouvante, la 
mort, le silence... x\h ! ce silence sur­
tout... M. Danzer a frôlé tout cela, il y a 
huit jours. Et maintenant, autour de lui, 
des hommes et des femmes vont et vien­
nent, respirent librement, forment des 
groupes affairés et joyeux, dans le bruit, 
dans la lumière. M. Danzer croise un 
« ami », — un de ces amis comme tout 
Parisien en possède, — un ami qui ne l'a 
pas vu depuis six mois, et à qui M. Danzer 
fuge que ce serait trop long de conter 
l’enchaînement de ses aventures. L'autre 
a retroussé son pantalon, patauge et gro­
gne : « Quelle boue !. Quel scandale ! 
Paris devient inhabitable... »

Et M. Danzer l’étonne beaucoup, en ré­
pliquant avec douceur : '« Comme on 
exagère ! Je m’y trouve très bien. »

D.

JOUEMUH ET mm
La statistique

de crim inels par proportion avec l’école 
sans Dieu ».

Nous apprendrons, la preuve sera 
faite, — enfin, nous verrons !... M. Bé­
renger n'attend pas. Il devine; et il de­
vine à son gré.

Singulière façon, je crois, d’utiliser 
les statistiques!... Eh! bien, c’est pres­
que toujours comme cela qu'on les 
utilise; comme cela, ou peu s’en faut. 
On les devine passionném ent. On. leur 
fait-dire ce qu’on souhaite d’entendre.,

Ainsi, elles ne servent pas à grand’- 
chose. Elles deviennent l'arguînent'dont 
on a besoin. Les statistiques sont bien 
com plaisan te . Et puis, on abuse dp leur 
placidité.

André Beaunier.

L’Année du minimuni d’affaires
C’est ainsi que l’année 1908 est quali­

fiée par un de nos Parisiens les plus ver­
sés dans les grandes .questions financiè­
res, M. Edmond Dollfus.

M. Edmond Dollfus a publié dans le’ 
New York Herald, à la dem ande de M. 
Bennett, une très intéressante revue d e ’ 
l’année défunte avec forces chiffres à 
l’appui de sa thèse.

Le m inistre des finances et certains 
m em bres dugouvernem entquim ontren t 
toujours tant d’hostilité pour les grandes 
entreprises, et qui découragent les capi­
taux en inquiétant l'épargne, etc., peu-' 
vent être satisfaits. Leur politique finan­
cière a tout arrêté pendant 1908. Jam ais, 
déclare M. Dollfus, les transactions n ’ont 
été aussi réduites :

Si l’on voulait trouver une caractéristique 
à lanuée qui ^dent de terminer, au point de , 
vue des marchés financiers et particulière­
ment du marché de la Bourse de Paris; ôn 
pourrait dire qu'elle a été « l’année du.mini- 
mum d’affaires ». Jamais, en effet, les trans­
actions n’ont été aussi réduites, jamais non 
plus période de marasme ne s’est prolongée 
aussi longtemps.

L’année, s’est ouverte sous l’influence •en­
core sensible de la dernière crise américaine, 
crise de confiance et de crédit, dont les con­
séquences avaient bouleversé le monde éco­
nomique. Les transactions étaient à'pou près 
nullcs e t . ne portaient que sur lés fonds 
d’Etat et les valeurs à revenus fixes,'et’seu- 
lement pour des "emplois ou des remplois.de 
disponibilités.Les valeurs industrielles étaient 
totalement abandonnées.

Pendant l’été, une légère reprise su r 
les mines allait s’accentuer quand ;surgi- 
ren t les inquiétudes politiques venues 
du Maroc et des Balkans.

On alla immédiatement au pire dans l’éva­
luation des conséquences possibles de la si­
tuation politique, et les Bourses' européennes, 
celle de Paris particulièrement, plus inté­
ressée par suite du rôle que l’on s'attendait
à voir jouer .à la Russie dans les complica­
tions probables, furent en panique pendant 
quelques jours. On vendait de tout sans 
compter : fonds russes et turcs, serbes et 
bulgares, aussi bien que l’Extérieure, espa­
gnole et , du Brésil, actions des sociétés de 
crédit et valeurs industrielles, miiies d'ôr 
même qui de près ou de loin n’avaiènt ce­
pendant rien à perdre à une conflagration 
européenne. Mai.s dans ces moinents-Ià qiii 
raisonne la valeur- d'un titre? On vend avec 
l'espoir de racheter meilleur marché et sou­
vent le lendemain le marché s’étant retourné 
il faut payer un prix plus élevé que, celui 
obtenu la veille, et c’est ce qui s'est produit 
au mois d’octobre.

Depuis, le calme est revenu et après una 
chaude alerte, causée par l’Allemagne à pro­
pos de Casablanca, on attend avec t>lus dé 
confiance les événements et le résultat des
négociations engagées en,vue de la- réuniou 
d’une conférence internationale appelée, à sa
prononcer sur le problème balkanique.. Mais 
l'élan (jui avait ramené le public'vers le 
marché était en partie arrêté et, sauf dâns 
le compartiment des mines d’or, o.û.’n’a pas 
cessé d,e rcgrior .une activité de bon,.aioi, 
l’année s’est terminée sans plus d'entrain 
qu'elle n’en avait montré depuis son début.

Que sera l'aimée 1909 ?
On peut augurer que l’année 1909 sera.une 

année de reprise générale dans toutes les 
branches de l'activité économique. Commerce, 
industrie, finance, après plus de dix-huit 
mois d'inaction, vont connaître des 'temps 
meilleurs. Les colossales disponibilités, qui 
se sont accumulées depuis plus d’un an,.dans 
les caves des banques, seront de tojas, côtés 
sollicitées de s’employer. Les graudij; eni- 
prunts russe, turc, qui n'ont pu voir ie jour 
en 19ü8, vont être incessamment émis.ét fe­
ront sortir de leur léthargie les capl^ux 
inemployés en même temps qu’ils- ramène­
ront l'activité sur le marché, et puisque-les 
fonds d’Etat et les valeur.s à revenus .fixes 
sont maintenant à des taux élevés. même 
pour la période d'exceptionnelle abondance 
monétaire que nous traversons, c’est vers les 
valeurs industrielles que se dirigera le.pu­
blic et avant toutes autres vers les mines 
d’or qui représentent actuellement, tout au 
moins pour certaines d'entre elles, les place­
ments les plus solides. • ■

1908 a été l'année des fonds d’Etat,.1909’ 
sera l’année des -mines d’or.M. Briand, garde des sceaux, vient 

d 'adresser à tous les parquets de France 
une circulaire relative à la m anière 
dont il faut cataloguer désorm ais les 
condamnations prononcées par les tr i­
bunaux et par les cours d'assises. Nous 
aurons, m aintenant, de -bonnes statisti-

“ T ' e o  propos, la Petite République L q S  G r O Î X  ( l l l  V ' î â n V W T  blâme les personnes qui se moquent de u n  j . j l v i i  tr x u x
•  é • I •  I l  I I • !  / • _  - I  —

Telle est, du moins, l’opinion de, M. 
Edmond Dollfus ; elle était intéressante 
à signaler. . -

G. D.

la statistique. Elle a  to rt : il faut laisser 
aux gens l’occasion d’être gais ; on ne 
saurait, sans malveillance, les priver 
des thèmes habituels de leur allégresse. 
Et puis, se moque-t-on vraim ent de la 
statistique?... On devrait se moquer, 
plutôt, de l'usage qui en est fait, le plus 
souvent, par des écrivains hâtifs ou des 
penseurs pressés.

Par exemple, voici déjà M. Henry Bé­
ranger qui, dans VAction, tire des sta­
tistiques commandées par M. Briand 
maintes conclusions. C'estassez drôle!...

M. Bérenger raisonne comme suit.Les 
cléricaux, dit-il, prétendent que la cri-

P ar décrets rendus sur le rapport du 
m inistre des affaires é tra n g è re s ,so n t 
promus ou nommés dans l’ordre,-de la 
Légion d’honneur :

OFFICIERS
M. Brisfcie, ministre plénipotentiaire da 

2® classe, à Addis-Abbeba.
M. Lefaivre, consul général à Hambourg.

CHEVALIERS

minalité augm ente,en notre pays,depuis
)ïe ’ ' - -que I’ « école sans Dieu » démoralise les 

masses. On n’a pas trop de peine à con­
cevoir que M. Bérenger, anticlérical véhé­
m ent,désire de voirréduiteànéantlathèse 
de scs ennemis. Elle le sera, si les statis­
tiques de M. Briand dém ontrent qu'en 
effet la criminalité, diminue. Seulement, 
on ne connaît pas encore le résultat de 
ces statistiques, qu'on n ’a pas entre­
prises, qu’on va entreprendre et su r les­
quelles il faudra qu’on travaille assez 
longtemps. M. Bérenger, en bonne logi­
que, n ’aurait-il pas dû attendre un peu? 
Pourquoi va-t-il plus v ite que les statis­
ticiens?... Parce qu’il est pressé.

Al. Bérenger prend les devants. Il

M. G liiichant, secrétaire  d 'am bassade- do 
2® classe;

Monnet, consul de classe à Newcastle; 
Monin, consul de 1’'° classe à Dantzig; 
Velten, consul de Ir® classe, attaché com­

mercial aux Etats-Unis;
51. Waquet, consul à Santiago de Cuba ;
M. Amyot, consul de 2® classe à Port-Lôùis;
M. Petithuguenin, interprète de 3® .’classo 

chargé des fonctions de 1®̂ interprète uBaiig- 
kok.

M. Mézières, attaché au ministère des af­
faires étrangères.

Par un autre décret sont promu's ou 
nommés dans la Légion d’honneur ;

OFFICIERS

écrit : « La preuve sera ainsi faite... que 
ibre des criminels a diminué de-le nombre des criminels a diminué de­

puis que la République a fondé l’éduca­
tion laïque ». Il ajoute : « Et nous appren­
drons aussi, par surcroît, combien l’é­
cole avec Dieu a créé de délinquants et

M. Doucham, directeur de la Société- du 
gaz et d’électricité à Rome.

M. Granet, administrateur de la Société 
des quais, docks et entrepôts de Gonstbiiti- 
nople.

CHEVALIERS

M. Ghonülon, président de la Chambre de 
.commerce française à Montréal.

M. Gros, directeur de la Société du. Stau*
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dardru.-^se, président de la Compagnie immo- 
Jjiliôre de Novorossisk.

M. Kelten, compositeur et professeur de 
ninsiduc à Genève.

M. Petit, artiste peintre, president du co­
mité de r^Uliance française tic Rio.

M. Vitalien, docteur en médecine en Ethio­
pie

M-. Gandolphe, publiciste.

d’économies, et le butin des assassins a été — « a  a
maigre. On ignore ce ciu'ils ont trouvôde T  T  f J J é J l  J  / y  Jn%t\
bijoux, mais on.croit qu’ils n'ont emporte m  m m a à ia m  m  AwArffcy
([u’uuG somme de HOO francs que M. Mathieu

■ e d' '
d'assurances.

M. Andrieu, commissaire de police de

venait (le toucher à la caisse de la Compagnie

- LA JOURNEE
Obsèques : SI. Achille Papon, beau-père de 

M Ëncorahd,’député du Calvados (Saint- 
Louis {TAntin, dix heures). — M. Alfred Lac- 
cour, président du conseil d’administration 
de la Banque populaire de Cannes (Saiut- 
François-de-Sales, dix heures).

Com’S et conférences: M. Tarbouriech : « le 
Divorce qar la volonté « (Collège libre des 
scicQCOS sociales, 28, rue Serpente, quatre, 
heueek ét deniie). — M. Barriol : 1< les Acci­
dents du travail » (28, rue Serpente, cinq 
heures et demie). — M. Camille Le Senne : 
« Le Lys, par Pierre Wolf et Gaston Leroux» 
(Ecolé.des. hautes études sociales, 18, rue de 
la Soriîonnc, quatre heures et demie). — M. 
Saglio : « l'Illustration des journaux, hier, 
aujourd’hui et demain » (16, rue de la Sor­
bonne, cinq heures et demie). — M. Marcel 
Poëté : « les Amusements populaires dans le 
Paris'des grands classiques » (Bibliothèque 
de la Ville de Paris, 29, rue de Sévigné, quatre 
heures et demie). — M. Gardeü : « Du Donné 
révélé à la théologie » (Institut catholique, 
19, rhe d’Assas, cinq heures un quart). — 
M. Atget 5 « Tartuffe et le Misanthrope » (157, 
faubourg Sâjnt-Antoine, huit heures et demie 
du soir).

Courbevoie, a 
ventoricr tous 
mille trouvés t 
Ces recherches

InîopQnations
Le Journal officiel publie ce matin le dé­

cret qui délimiie la «.Champagne ». Aux ter- 
mes.'ïle ce document, l'appellation régionale 
« Champagne » est exclusivement réservée 
aux vins récoltés et .manipulés entièrement 
sur les territoires ci-après délimités : 

Défihrlement àe'la Marne. — Arrondissement 
de Châlons-smvMarne : toutes tes communes. 
AirÇDdissement. de Reims : toutes les commu­
nes. Arrondissement d'Eperna.v : toutes les com­
munes. Arrondissement de Vitry-le-François : 
canton'de Vitry, toutes les communes; canton 
de Hêiltz-lo-Ma'iirujit,‘los communes suivantes : 
BasSU', Bassuet, Chanfry, Doucey. Outrepont, Ro- 
say, ‘VanaulUei-Cliùtel. Vanault-les-Damos, Va- 
vray-le-Grand, VaYray-le-l’etit.

ni»ct\-lemènt de l'Aisne. — Arrondissement de 
Cliâteau-Thierry : canton de Condô-en-Brie, les 
comipùnes suivantes : Condf;-an-Biie, Saint-Açnan, 
Rarz'y-sui’-Marne, Baulne, Colles-lès-Conde, la 
Châpelle-Monthodon, Cliartèves. Connigls. Cour- 
boin, Courtemont-Varennes, Crézancy, Saint-Eu­
gène, Jaulgonne, Mézy-Moulins. Monthurol. Mon- 
tigrîy-lès-Condé, Montlevon, Pargny-la-Dhuys, 
Pâssy-sur-Marne, Reujlly-Sauvigny, Tréloup. 

Canton de Château-Thierry, les communes aui-
t’ - rn 1^1. M.... K A in *D n  «*k m  I

dillv. . ..
Cajiton do. Çharly, les communes, suivantes : 

Char.lv, Bézu-le-Guéry, Chézy-sur-Marne, Crouttes, 
Domptin. Montreuil-aux-Lions, Nogent-l’Artaud, 
Pavant Rom.eny,'Saulchery, Villiers-sur-Marine, 

Arrondissement do Soissons. — Canton de 
BraWne, les ooiimmnes suivantes : Braisne, Acy, 
Aug-ÿ, Barbonval, Blanzy-lês-Fisraes, Brenclle, 
Chassemy, ..CiiqvSalsogno-, CourccIle§, Couvrel- 
les,.'-'Cys-r!a-iCommune, Bhuizel,; Glennes, Lon- 
gueval, Mervah Saint:Mard,-Paars, Perles, Pres- 
les-ef-Boves, Rèvillon, Sermoise, Serval, Vas- 
seny, Vauxcéré, Vauxtin, Viel-Arcy, Vülcrs-en- 
Pra.yèrës.

Canton deVailly : Vailly, Bucy-Ie-Long,Celles- 
sur-Aisnê, Ghavonne, Chivres, Condé-sur-Aisne, 
Missy-sup-Aîsne, Sancy, Soupir.

Aux Ecoles. — L’université de Prague 
qui célèbre, le 18 de ce mois, le cinquième 
centenaire de sa fondation, vient d’inviter 
nos^étudiants aux fêtes qu’elle don^iera' à
cette occasion...................

Ceux-ci, qui ont accepté l’invitation, parti­
ront''samedi de la semaine prochaine au 
nombre d’une quinzaine, ayant à_ leur tête 
M. Julien, président de l’Association générale 
des Etudiants. '

L|Enseignement libre. — Hier a eu lieu, 
à l’hôtel de la Société de' géographie, rassem­
blé^ générale annuelle, du syndicat de l’En- 
sei^erhent libre supérieur et secondaire, 
Kynî ,̂icat,.qù ‘̂.comprend plus.de 1,400 mem­
bres. , ’ ,

Les congressistes se sont ensuite réunis 
pour' le traditionnel banquet.

oassé la journée' d’hier a iii- 
es papiers d'affaires et do la- 
ans les meubles des victimes, 
n'ont donné aucun résultat 

au point de vue do l’enquéto. Des verres et 
des bouteilles ayant servi aux assassins, et 
qui ont été trouvés dans la salle à manger, 
ont été saisis.

M. l’abbé Moureaux, le'neveu des époux 
Mathieu, est arrivé hier matin ’à Paris. Il a 
été conduit, par un brigadier de la Sûreté, à 
la Morgue, où il a reconnu' les cadavres.

LE CRIME DE L’IMPÀSSE RONSIN 

M. André ne parait pas attacher'â la lettre 
anonyme reçue par M. Leydet, et dont nous 
avons parlé‘hier, l’importanco que sèmblent 
lui donner divers journaux. Dette lettre-ne 
se distingue en rien de celles innombrables 
que reçoit chaque jour le magistrat et qui 
font elfes-mômes, toutes, l’objet d'une enquête 
du chef de la Sûreté ou d’un commissaire de 
police.

Par un scrupule très naturel. M. André ne 
veut'dans cette mystérieuse affaire no négli­
ger aucun des points, même le moindre en' ap­
parence, qui serait susceptible peut-être de.le 
mettre sur la bonne voie. En recherchant de 
qui peut émaner cette lettre anonyme, M. An­
dré ne fait donc que rempHr, son droit de ma­
gistrat consciencieux et avisé ; il est par 
conséquent faux — ou toufau moins préma- 
maturé —de parler a ce sujet d’une nouvelle 
piste.

l ’a c c i d e n t  d e  m a is o n s - a l f o r t

M. Hazard, la principale victime de l’acci- 
dent de chemin de fer qui s’est produit avant- 
hier soir, à MaisonsrAlfort, doit subir aujour­
d'hui l'amputation des denx jambes.

Il résulte de l’enquête ouverte par le com­
missaire de police de Charenton, M. Béclard, 
que la cause de l’accident est imputable au 
brouillard. Le mécani’cién du train tampon­
neur n'aurait pas observé les signaux. '

M. Larcher, juge d’instrdction.-commis par 
le Parquet, s’est rendu hier-ù Maisons-Alfort 
et a entendu divers témoins.

LA GRUE DE LA SEINE

La'fonte des neiges a amené.'une légère 
crue de la Seine, qui charrie de nombreux 
glaçons.

Le brouillard a amené.hier une interrup­
tion dans le service des bateaux parisiens.

A l’inspection générale, do la navigation, 
on croit qu'e la crue de la Seine sera terminée 
d’ici deux du trois jours, à moins de nouvel­
les chutes de neige ou do pluie.

APRES LES FETES
Combien de Parisiens n'ont point encore' 

fait emplette des cade'aux qui doivent fêter 
le nouvel an : il s'en échangera encore pen­
dant tout le mois de janvier et peut-être ne 
seront-ils pas les pioins bien venus» -Aussi 
est-il bon do rappeler que les Grands Maga­
sins, Dufayel réunissent encore uii choix co­
lossal d'articles d'otreniïes, en bijouterie, or­
fèvrerie, hdrlogerie, joaillérie, bronzes, petits 
meubles, maroquinerie, articles de voyage, 
mobiliers complets par milliers, etc., etc. Une 
Exposition générale est ouverte aujourd’hui 
avec concert, cinématographe,flve o’clock tea.

LES PETITES BARAQUES DU JOUR DE L ’AN

M. Lépine, préfet de police, vient, à la de­
mande de Mme-Kallières, de prolonger jus­
qu'à jeudi prçchain au soir, la tolérance ac­
cordée sur la voie publique aux petits mar­
chands et forains à l’occasion dû jour de 
l’an. _ .. '

MORT SUBITE

jRue du Louvre, M. Laroussie, professeur, 
2o, rùe do Paris, à Pierfefîtte, a été frappé 
de congestion au moment où il montait dans 
un omnibus. Il est • mort- pendant qu’on le 
transportait à l'hùpital de la Charité.

Jean de Paris.

X J I ' V E K . S

I ’Éi>jbERME„'ÈST PU R IFIÉ , b l a n c h i ,  s a t i n é ,  a u  
J m o y e n  de l a  PATE  e t  du SA YO.V BES 
P liE tA  Es. 'Parf '̂̂  ̂Exotique, 35,r. du 4-Septl>«

Nouvelles Diverses
LE CRIME DE COLOMBES

Plusieurs pistes, sont actuellement suivies 
par ;des agents de la Sûreté qui explorent 
tou.s les, établissements louches de Colombes 
et des^localités voisines. On espère, en effet, 
découvrir les assassins parmi les repris do 
justice qui fréquentent ces débits.

Contrairement à ce qu'on croyait tout d'a­
bord, ies epoux Mathieu ne possédaient pas

DANS LE S DÉPARTEMENTS
MORT SUBITE D’UN'DÉLÉGUÉ SÉNATORIAL

Auxerre. — M. Rohin, ancien ins­
tituteur, délégué sénatorial do Saiute-Pal- 
laye, est mort subitement à l’hotel où il était 
descendu, au moment même où il allait par­
tir pour voter.

LES REVENDICATIONS DES MINEURS

Saint-Etienne. — Le comité • fédéral 
des mineurs de la, Loire s'est réuni aujour­
d'hui pour arrêter les réclamations que son 
délégué -présentera au Conseil national, qui 
se réunira le 18 courant, à Paris. '

Le délégué protestera contre le tarif de fa­
veur accordé sur les réseaux du Nord et de 
l’Est aux charbons étrangers et dont sont 
exclus les charbons de la Loire; il rappellera 
que les retraites devront être de deux francs  ̂
par jour au minimum, et enfin, il réclamera" 
le dépôt du projet Janet et l'assimilation des 
maladies professionnelles aux -accidents du 
travail. __

- I •- A rg u s .

Tliéàti*c dp  nokite-€,'aa*lo : La Tour de 
Nesle, par la Comôdic-t’rançaise.

Lorsque courut, il y a quelques semai-^ 
ries, le bruit que la Tour de Nesle serait 
jouée il Monte-Carlo -par la Comédie- 
Française, cela fut commenté, à droite 
et à gauche, diversement. La représenta­
tion, vraim ent magnifique, 'qui vient 
d 'en être donnée, est la meilleure ré­
ponse, venue à son heure. Certes, la 
pièce d'Alexandre Dumas et Gaillardet, 
est restée la meme : Buridan, M a r^ c -  
rite de Bourgogne, Philippe et Gaultier 
d’Auriay, Cirsinî, sont toujours les per­
sonnages rom antiques qui ont ém u plu­
sieurs générations, et qui nous ém eu­
vent encore. Mais par les soins pieux 
d'Alexandre Dumas fils, le  ̂texte fut, — 
com m ent d ire? — épousseté, très adroi­
tem ent : nul grain de poussière n'y reste. 
Et c’est un beau dram e de cape et d’épee. 
solidement construit, d 'un elfet puissant.

Les héritiers Dumas souhaitent, dit- 
. on, voir la Tour de Nesle. en trer au ré­
pertoire de la Comédie-Française, a côte 
d'Henri iU  et sa Cour : et, dit-on tou­
jours, la réalisation de leur désir n’est 
nullem ent chim ériqüé. Il appartenait au 
théâtre de Monte-Carlo de risquer l’a­
venture et de .donner au public une 
« avant-prem ière » de ce beau dram e avec 
la distribution qu'il aura sans doute chez 
Molière. L 'épreuve a  réussi. La cause 
est gagnée devant le public de la Côte 
d’Azur.

L’interprétation est adm irable : M- 
A lbert Lam bert fils est un superbe Bu­
ridan ; la voix puissante du magnifique 
tragédien, son allure noble, sa robus­
tesse, sa flamme, et ce style qui distin­
gue de tous autres les Comédiens de 
notre prem ier Théâtre, font de  ̂ lui un 
splendide héros rom antique. Et Mme 
Louise Silvain, si belle dans Electre, et 
qui fut une excellente Célimône, fait du 
rôle de M arguerite de Bourgogne une 
création tout à fait rem arquable : elle 
est farouche et coquette, am oureuse fé­
line et tragique, femme et reine, avec 
une am pleur et un- em portem ent qui 
touchent au sublime. Philippe d’Aunay, 
c’est M. Raphaël Dutlos, très beau cava­
lier; de grand air, et de passion véhé­
m ente. M. Jacques Penoux est un Gaul- 
tier.d'Aunay ardent et pathétique : il a 
des accents très émouvants. Quant à M. 
Si!vain,-qui joue le rôle peu développé 
du terrible Qrsini, il a prouvé une fois, 
de plus qu'il n ’y a pas de petits rôle.s 
pour un grand artiste : il a m agistrale­
m ent campé le personnage du sangui-. 
hairc Italien, avec un relief saisissant.
'■ Les autres rôles' étaient tous inter­
prétés, de la façon la .plus brillante, par 
MM. A lbert Lam bert père, Volny, Emile 
Albert, Gabriel Frère et Mmes Dorval 
et Laroche. '

La mise en scène, luxueuse, est, grâce 
au vigoureux artiste Visconti, une re-̂  
constitution scrupuleuse et magnifique.

Et nul doute qu’en d'aussi beaux d.é- 
corsv avecd'aussLadmirables interprètes, 
la Tour de Nesle, rajeuniey ne retrouve 
auprès des spectateurs parisiens le suc-l 
ces triom phal de sa reprise à Monte-, 
Carlo, une vraie grande prem ière qui 
prom'êt. uQÉ.ce.ntième*,
‘ I J. barthenay. . .

val, l'aul Numa, Jacques do Féraiidy, b’élix 
Huguenot).

—  A l'Opéra-Comique, à 8 li. 8/4, représen­
tation populaire à prix réduits (avec location), 
le Earoier de Séville (Mlle 'lancette Korsoff,, 
MM. Francell, Allard, Azôma, Vigneau).
. —  A i’Odéon, à 8 h. 1/2, pour la 2e série de 
rabonnemont du lundi, représentation popu­
laire à prix réduits (avec location), PoLyeucle 
(MM. do Max, Desjarclins, Mlle Barjac).

—  Aux Variétés, à 9 heures précises, le Roi 
(MM. Brasseur, Guy, Max Dearly, Prince, 
Coloihbey, Moriccy, etc., Mmes Marcelle Len- 
dor, Amélie Diétcrie, etc.), et pour les débuts 
de Mlle Lantelme dans le rôle de Marthe 
ÈQurdier. — A 11 • heures, au 3® acte, la 
Réception officielle.
: Qn commencera, à 8 h. 1/4, par £7n Mari 

trop malin (Mlles Chapelas, Harnold, MM. 
Rocher, Dupuis, Reusy).

— Au Théâtre lyrique municipai (Gaîté), à 
à 8 h. 1/2, Paul et Virginie (Mlles Castel, 
d'Ajac, Lemeignan, Bérat, Doccin, MM. De- 
vriès, Alberti, Simard, Boutcloup).

—  A ia Renaissance, à 9 heures précises, 
l'Qiseau blessé (Mmes Eve Lavallière, Andrée 
Mégard, Juliette Darcourt, Jeanne Descios, 
Aptonia Huart, M.-L. Herrouëtt, MM. L. Gui­
try, A. Dubosc, V. Boucher, G. Mosnier, Fa- 
brié).

—  Au théâtre Réjane, à 8 h. 3/4, dernière 
représentation de Madame Sans-Géne ' (Mme 
Rèjane).

—  Au théâtre Wichei, à 9 heures, Feu la mère 
de Madame (Mlles Armande Gassive,Chàlon, 
MM. Marcel Simon, Darbrey); la Comparai­
son (Mlles Depallin, Desly, MM, Brunière, 
Miller) ; le Poulailler (Mlles Jeanne Thomas- 
sin, Renée Félyne, Juliette Margel, Mme 
Berthe Legrand, Mlle Mario Calvill, MM. 
Pierre Magiiicr, Henry Burguet, Bouchez 
et Kellerj.

— Aux Capucines, relâche pour répétitions 
générales du nouveau spectacle.

—  Au théâtre du Grand-Guignoi, à 9 heures, 
le Puits «0 4, Nuit d'Ulyr 'ie, Cent lignes émues, 
Machin fils, Une présentation.

Hier :
Le gala de l'Opéra.
Usant de leur droit de réponse, MM. Mes- 

Aajger et Broussau nous ont écrit la let­
tre suivante :

Cher monsieur Basset,
Une dépêche que nous adresse le duc Vis- 

Œonti, président 'de la Scala de Milan, etTe maes­
tro Mingardi, directeur du même théâtre, nous 
apprend que M. Astruc a offert à ces messieurs, 
par l'intermédiaire do la maison Ricordi, la 
salle de l’Opéra pour y organiser une représen­
tation de gala au bénéfice des sinistrés de Sicile 
et do Calabre. Nous no savons pas à quel titre 
et en vertu de quelle autorisation M. Astruc a 
cru pouvoir faire une semblable proposition, et 
nous croyons devoir informer le public que'la 
représentation de gala qui leur sera donnée à 
l'Opéra (en dehors de la répétition générale 

'payante ûeMonna Vanna], de concert avec dif- 
'iérontes personnalités importantes de Milan et 
avec le concours des artistes et du personuel.de 
la Scala, est exclusivement organisée.par nous 
et que l'agence Astruc y est totalement étran­
gère.

Avec tous nos remerciements, recevez, mon 
cher monsieur Basset, l’expression de nos senti­
ments les moiUours.
' M e s s a g e r  e t  B r o ü s s a n .

C0 Ü R R IK R D E 5  TH ÉÂTR ES
Aujourd'hui;
A l'Odéon, à 2 heures, matinée exception­

nelle do IWrlésienne, orchestre et chœurs 
sous la direction de M. Ed. Colonne.
• —  Au Palais - Royal, à 4 heures précises, re- 
p'résentation offerte par la Société « les Amis 
du Combat », sous la présidence do M. Geor­
ges Berger : Bas les masques, révue spéciale" 
ment écrite par Fursy, et interprétéepar Mlles 
Thérèse Cernay, Yvonne Maëlec, Edme Fa- 
vart, Debièvro, Nolla Géraldi, d’Alina, De- 
morland, Suzanne Vallier, Bréville, de Luzes, 
Paola, Desinottes, Trilby, MM. Mévisto aîné, 
Séverin Mars, Robert Casa, Rivexs, Saiclreau, 
Saulieu, Favet, etc.

Ouverture des bureaux à 3 h. 1/2 ; rideau, 
à 4 heures.

Nos lecteurs trouveront, à sa place habituelle, 
le tableau complet des matinées d’aujourd'hui.'

Plus de 3,500 francs hier, en matinée, et 
^presque alitant, le soir, on dépit du mauvais 
temps et des réunions de famille, voilà des 

,recettes qui œrouvent combien la faveur du 
public de l’Odéon est acquise au Poussin, et 
qui en constatent le succès progressif et 
•continu. _____ ______

Dans une lettre dont on va lire le morceau 
principal, ün excellent ami du Figaro nous a 
signalé hier une infortune touchante et bien 
âigno d’émouvoir la compassion de nos lôo  

|.teurs : ' • • ... . . . . . . .
Biana DuhamoL colle qui fut la gentille miss 

Iloliott, qui fut lo sourire et la joie dé -Paris 
pendant tant de soirs, Biana Duhamel est dans 
le plus grand dénùmcnt !•

Malade, silns un sOu, sur le point d’ètro expul­
sée do chez elle- parce qu’elle ne peut plus payer 
'son loyer, elle est dans la situation la plus 
atroce qui soit pour un êtro humain, surtout 
quand cet être humain a connu la gloire — si 

-factice soit-elle — du théâtre.
Ne pourriez-vous pas demander à vos lecteurs 

de venir en aide à la malheureuse artiste. Dites 
surtout (ju’on so hâte! 11 faut aller vite l Le 
besoin est urgent.

No.us ferons parvenir avec le plus grand 
empressement à filllo Biana Duhamel les 
sômmos qui nous seront adressées pour la 
brillante et malheureuse artiste.

Demain ;

Ce so ir ;

A l'Opéra, à 8 heures, Samson et Balila, 
Coppélia iMlle Lapeyrette, MM. Alvarez, Tos- 
siü, d’Assy, Cerdan. —Mlle Zambeili).

—  A la,Comédie-Française, àSh. 3/4, le Foyer 
(Mm.es B'artet.'Pierson, Amel, Lynnèa, MM. 
de Féraudy, J. Trvifflor, Havet, Üroué, Grand-

Demain commencera, au théâtre Réjano, 
ir une série de représentations de Baffles, 

a' revue do son brillant répertoire, que Mme. 
Rèjane so propose d'offrir aux Parisiens. Le 
18, suivra la Course du Flambeau ; la belle 
.œuvre de M. Paul'Ilervicu sera interprétée 
par tous les artistes de la création.

].,a première de Trains de luxe, la pièce 
iionvcllo (le M. Abel Hermant, aura lieu, au 
théâtre Rèjane, dans la-dernière scipaine de 

'janvier. _____
Au jour le jouj]_: -

Ou nous avise de l’Opéra que, pour la ré- 
pètUion générale payaiite de Monna Vanna, 
'apuoncée pour dimanche prochain, en soirée,

au bénéfice des sinistrés do la Calabre et d.e 
la Sicile, les abonnés des trois jours auront 
la faculté do retenir leurs places habituelles 
Justfu'à mardi) â riùdi. '

Une des cartes cio visite qui auront' le plus 
réjoui M. Fcniaiid Samuel, le •1'''' janvier, 
est celle de son fidèle caissier, M. Boutet de 
Monvcl. Cette ca'rto portait ces mots : « Tous 
mes vœux, -cher- patron, et que 1909 soit 
pour vous aussi fructueux que 1908 ». A cette 
carte était joint le bulletin (lela recette d’hier. 
,Iie Rni faisait encaisser aux Variétés, à la 
,166“ représentation, la somme de huit mille 
soixante-quinze francs.

Lo Gymnase annonce les dernière repré­
sentations du Passe-Partout, la curieuse co­
médie de M. Georges -'l'hurner, dont toute ia 
presso avait prédit la..belle carrière et dont 
le succès va so trouver consacré par plus do 
cent représentations. C’est dans très peu do 
jours, en eîl’eti que sera atteint ce chift’re élo­
quent.

Jusqu’à la fin le Passe-Partout sera joué 
par tous ses créatenrtf et, à leur tête, par Mlle 
Marthe Régnier, MM. Dumény, Gaston Du­
bosc, dont le succès personnel n’est pas 
moindre que celui de la pièce.

Au Gymnase, la deuxième série des « Sa­
medis de Madam'e » s’ouvrira, samedi pro­
chain 9 Janvier, à cinq heures, de la façon 
la plus brillante par une causerie de notre 
excellent' confrère, M. Pierre Mortier, sur « les 
Amours de comédiennes ») avec auditions de 
Mmes Cécile Sorel, de la Comédie-Française, 
Berthe Bady, Dietz-Monnin, MM. de Max et 
Isnardon. Mme Jeanne Granier a bien voulu 
également prêter son précieux concours à 
cette matinée. Rappelons,' pour éviter les dé­
convenues,' qu’un peut louer saûs augmenta­
tion de prix.

M. Charley, l'aimable secrétaire général de 
la Porle-Saint-Martin, bous écrit :

Pour ne pas surmener Mme Jane Hading, 
qui vient de jouer lo rôle de Jacqueline vingt- 
sept fois, en vingt jours, la direction a décidé 
que la matinée de la Femme X... qui devait être 
donnée aujourd’hui n’aura pas lieu. Les per­
sonnes qui ont retenu leurs places pour cette 
représentation sont priées de vouloir Dién ou se 
faire rembourser ou faire reporter leurs coupons 
à une autre d^ç-

Pour jeudi prochain, la Porte-Saint-Martin 
affiche sa onzième ^matinée classique. On 
donnera le Bourgeois gentilhomme avec M. 
Jean Coquelin dans le rôle de M. Jourdain. 
M. Jean Coquelin sera entouré de MM. Dori- 
val, Honteux, d’Auchy, Chabert, Walter, 
Fabre, etc., Mmes Carmen Deraisy, Bouche- 
tal, Frédérique et Guerraz. Partie de chant : 
Mlle do Roskilde; partie de danse ; Mlle Ré­
gnier, de l’Opéra.

1-47,342 francs,— c’est-à-dire une moyenne 
dépassant 8,778 francs par représentation, 
telles ont été les recettes des Vainqueurs et 
du Mufle, pendant le courant de décembre. 
Et, malgré les.matinées données à l’occasion 
des fêtes, le public demande de nouvelles 
représentations d’après-midi à M. Gémier. 
Aussi le directeur du théâtre Antoine a-t-il 
décidé d’afficher une nouvelle matinée pour 
jeudi prochain. • - '

L'Heure de la bergère, l ’amusant vaude­
ville de.M. Maurice Ordonneau, atteindra, ce 
soir, sa centième représentation au Palais- 
Royal. , _____

On nous conte que les interprètes de 
S. A. R., la charmante opérette des Bouffes- 
Parisiens; ont eu hier une agréable surprise. 
Au foyer, par les soins de l’administration, 
avait été habilement disposée une collection 
de silhouettes découpées, signées d’un maî­
tre .du crayon et dont chacune reproduisait un 
personnage de l’opérette. Et, après'qu’on eut, 
parmi les' éclats de- rire et leè , .escj'amar- 
lions joyeuses, admiré l'exactitude do la 
mise en sc.ène,et la ressemblance, des person­
nages, le spiritiicl dessinateur lui-même re­
mit à chacun son sosie en réduction, avec 
quelques lignes d’aimable dédicace. Dans 
quelques jours cle semblables silhouettes se­
ront à la disposition du public, el les spec­
tateurs des Bouffes'pourront, après les àvpir 
applaudis sur la scène, conserver cet inté­
ressant souvenir de. Mlle Marguerite Doval) 
M. Henri Defreya et de tous les créateurs 
de 5. A./?. _____ ________

C'est dans le courant de la semaine que lo 
théâtre des Capucines donnera son nouveau 
spectacle. Il se composera d’une revue en 
deux actes do M. Rip et d’une comédie de 
M. Michel Provins.

D’intéressants, engagements ont été signés 
par M. Armand-Berthez, en vue de consti­
tuer une interprétation de premier ordre. 
Nous en reparlerons prochainement.

Oscar Strauss, le célèbre compositeur alle­
mand, assistera-.aujourd'hui -à la répétition 
do Liltle Mary, une do ses plus exquises fan­
taisies, adaptée par MM. Auguste Germain et 
R. Trébor, que doivent interpréter, â la Co- 
niédie-Royalej Mlle Emiiienne .Franville, la 
charma.iite étoile d.u théâtre, et M. Pouctal.

Le programme de la soirée de- réouverturè 
.comprendra, on outre : Comme les blés, un. 
acte de MJI. Yves Mirande et Gcroule, et uno 
revue de MM. Thévaimo et Lambert ; là 
Cri...bte de Paris.

La soirée de réouverture est toujours fixée 
à après-demain' mercredi. Surprise Offerte 
aux spectateurs de la répétition générale et 
do ia première : ou tirera les Rois, sous la 
direction de Mlle Mireille Corbé.

Le théâtre des Arts fera relâche à partir 
de ce soir, pour les répétitions générale de la 
Tour du Silence.

— AuthéùtroFemina (Vendredis de Femina). 
Lo 8 janvier, à 3 heures, M. de La 'Ÿaulx 
parlera sur « ia Conquête do l’air ». Projec­
tions et films.

■ éU ■

• A l’occasiou du renouvellement de l’année, 
les artistes, réunis au personnel de l’admi­
nistration du Trianon-Lyriquo, ont offert à 
M. Félix Lagrange leurs vœux et (les cadeaux 
superbes. Un des artistes se faisant l'inter­
prète do ses camarades a exprimé à l'habile 
directeur du Trianon le plaisir que tous res­
sentaient â être les collaborateurs d’uné 
œuvfe'àus'si'intcrcssanto'et d’un chef aussi 
estimé et aimé.

Mlle Jane Morlet chantera, ce soir, Guil­
laume Tell auTrianon-Lyrique, avec MM. de 
Lérick et.Gilles comme principaux parte­
naires.

De Lisbonne, on nous écrit que le Roi, 
clans une excellente traduction d-u docteur 
Cumba e Gosfa et de M. Machado Gorrea, 
deux, écrivains fort distingués, vient cl-’être 
représenté au théâtre Doua Amelia,.so.us la 
direction du vicomte Luiz de Braga, le 
« grand imprésario », avec un succès triom­
phai. La mise en scène était aussi belle qu’à 
Paris et riuterprôtation magnifique. Mmes 
Angela Pinto, clans le rôle créé par Mlle 
Eve Lavallière ; Emilia de Oliveira, dans 
celui de Mlle Lender ; M. Augusto Rosa, dans 
celui d’Albert Brasseur; M. José Ricardo» 
dans le rôle du policier, créé par M. Max 
Dearly ; M. Chahy Pinheiro, dans le person­
nage tenu tour à tour par MM. Nurtiès et 
Üolombey ; M. Henrique Alves, dans le rôle 
créé par M. Moricey; M. Antonio Pinheiro, 
dans le marquis ; Mme Emilia Sarmiento, 
dans le personnage créé par Mlle Diéterle, 
ont été acclamés, et le vicomte de Braga a 
reçu, pour la mise en scène, les plus chaieu-  ̂
roux compliments.

W Ô T T iN V b E S G O U i- T E S

De New-York : ,
- Le 24 décembre ont ou lieu au Metropolld 
tan Opei’a les débuts de Mlle Flahaut, dan® 
lo rôle d’Amnéris, d'Aida. Très brillante re« 
présentation.

Mlle Flahaut avait pour partenaires Mma 
Eames et Caruso. Mme Earaes à été très ap-* 
plaudie en môme temps que Mlle Flahaut. 
Quant à M. Caruso, son succès a été triom* 
phal :-le public enthousiasmé lui a prodiguq 
les acclamations et les vivats ; au baisser di  ̂
rideau,' le célèbre ténor a été l’objet d’uM 
ovation indescriptible.

Serge Basset.

SPECTACLES^ONGERTâ
! Ce soir ;

Aux Folies-Bergère, à 8 h. 3/4 précis- la 
Revue des Folies-Bergère, revue franco-ant 
glaise dcM. P.-L. Fiers, 22 tableaux, 800 cç:?» 
tûmes (missCampton, Marthe Lenclud,. Clara 
Faurens, Dyantis, Po.ugaud, Maurel, Morton 
et... Marie Marville).-(La Première Entente 
cordiale. Les Châteaux de la Loire.)

— A rOWinpia, id09! Des Femmes... rien 
que desgommés,., féerie,-revue en 10 ta-» 
bieaux,-du J.-Rodelsperger (Mmes Daiioray* 
Allom^j Koscolo, .Palerme, Bapkis, Borellya, 
etc., Footitt et Mme Chocolat). Attractions : 
Miss Morrisiiii et son cirque, les Rois du 
cerceau, les Fantoches fantastiques, l’illu^ 
si’onniste Clément do Lion, etc., etc. Diver­
tissement : Trianon-Ballel (Mlle Lucy Rclly, 
danseuse étoile).

— A la Scala, la Môme Flora, opérette t 
Anna Thibaud, Carnlon Vildez, Dufleuve, 
Mistinguott, Gabrielle Lange, Max Morel,

LA ROSE FRANCE HOO*BIGANT5l9i* I

»  J |  - C I C  A  R  E T T E  S-

m A N O L I
■  ■ EN VENTE  P A R T O U T

a m m ' T  SEUL DENTIFRICE APPROUVE 
O v  M V  m PAR L'ACADEMIE DE MEDECINE DE PARIS

R O S E  D E S  R O S E S £ ^ ^ W f,

L’ŒILLET du UOV

MAISONS DE VENTE
11, Rue La Boëtie, Paris.

Usines à Lyon.

109'

M.
ite

d u
jnt

la

d«

irg.

de

tle;

3in-

iis;
rssa
ûg-

af-

ou

du

iétè
iiti-

Feuilleton du FIGARO du 4 Janvier

U'-i)

M É T R O P O L IS
V»

•— Suite —

Mme W innie s'assit au bord du bassin, 
regardant toujours les poissons.

-i- C’est mon cousin, Ned Carter, qui 
m e les a  donnés, celui qu’on appelle 
Buzzie. Vous ne le connaissez pas en­
core?... non, évidemment. C'est le frère 
de Charlie; il collectionne des objets 
d’art, des choses invraisemblables. Une 
fois, il y a quelque tem ps, il a eu la''ma- 
rotte -dès dorades... 11 y a des dorades 
très belles et très rares, comme vous 
savez... 11 y en a qui so payent vingt- 
cinq et cinquante dollars. 11 acheta des 
spécimens cle,toutes celles qui sont dans 
le com m erce; puiSi quand il apprit qu'il 
y ep avait que les m archands no pou-- 
vaient lui fournir, il fit un voyage au 
Japon et en Chine pour se les procurer. 
Vous n'ignorez pas que les cyprins do- 
ré^ s.ont originaires de ces puys-là ; il y 
e n 'a  de certaines espèces qui sont sa­
crées et que nul n 'est autorisé à empor­
te r ou à vendre à l’étranger. Il en cacha 
dans toutes sortes d’objets en ivoire 
erdux et les p rit avec lui, ainsi qu'une 
belle cuvette de m arbre qui avait été 
volée à rUm pereur.

Au-dessus de Montagu pendait une 
cupiepse orchidée, pareille à une langue 
de feu écarlate.

C’est Vodontofjlossum, dit Mme 
W innie. Vous eri a'vez entendu parler ?

— Jam ais.
— Ah ! voilà bien la gloire !

est donc célèbre ?
— Très ! Les journaux ne tarissaient
Traduction et l'cproduction interdues.

pas sur son compte... ‘W innie (c’est mon 
mari) l'a payée vingt-cinq mille dollars à 
l’horticulteur qui l'a créée ; cela a fait 
parler les gens, vous pensez. On est venu 
de partout la voir. J 'y  tenais, parce 
qu'elle a absolum ent la forme de mon ci-» 
m ier. L'avez-vous rem arqué?

,— Oui, c'est curieux.
— Je suis très lière de mon cimier. 

Sans doute, il y a de riches parvenus 
:qui s'en font faire sur commande, et se, 
couvrent ainsi de ridicule; mais le nôtre, 
est authentique. Il est à moi, et non à 
mon mari. Los Duval sont une vieille 
famille française, mais ils ne sont pas 
nobles. Moi, je  suis une Morris, vous le 
savez, et nous descendons de la vieille 
maison ducale française des Montmo­
rency. L’an dern ier, au cours d’une 
excursion en automobile, j'ai découvert 
un de leurs châteaux. Voyez ; j ’en ai 
rapporté ceei.

Elle-m ontrait une arm ure, placée-dans! 
le passage qui conduisait à la salle de 
billard.

J'y  ai fait disposer un éclairage,' 
continua-t-elle.

Elle pressa un ljo u to n ,'c t toute lu­
mière disparut, à l’exception d’une lueur 
rouge au-dessus de rarm iiro.

— No dirait-on pas que C’est quelqu’un' 
de vivant ?

La visière, en effet, était baissée, et le 
gantelet droit serrait unc'hache d’armes.

— Je me plais à  im aginer que ce fut 
-peut-être mon vingtièm e trisa'ieul. Je 
viens m 'asseoir ici, et je le regarde en 
frissonnant. Songez donc ! quelle ter­
rible époque ce devait être que celle où 
les hom m es portaient des choses pa­
reilles ? Autant être un crabe !

— Vous me semblez curieuse d’émo­
tions rares?

— Je le suis peut-être. J ’aime tout ce 
qu i'est ancien et romanesq'ùe, tout ce 
qui fait oublier cette prosa'iquc Society 
où nous vivons.

Elle garda le silence quelques instants, 
les yeux fixés sur l’arm ure. Puis, brus- 
.quemont, elle dem anda ;

— Que préférez-vous, la peinture ou la 
nage ?

Quoi? ré p liq u a - t- i l ,  -surpris et 
■amusé... J ’aime les deux, cela dépend...
; — Je voulais dem ander, expliqua sou 
iguide, ce que vous préféreriez voir ch 
prem ier lieu, la galerie des tableaux ou 
le bassin de natatio.n. J ’ai peur que vous 
ne vous lassiez avant d 'avoir tout vu.

— Commençons,'si vous lo voulez, par 
la galerie do tableaux. II n ’y a  pas 
grand'chose à voir dans une piscine.

—.O hî mais la nôtre n 'est pas comme 
des'autres..', et, quelque jour, si’ vous 
avez l’am abilité de me prom ettre de 
n ’en parler à personne, je vous m on­
trerai ma propre baignoire. On vous a 
.peut-être dit que j ’eh'avais une dans mes 
appartem ents particuliers, creusée dans 
un bloc de m arbre vert des plus curieux.

Montagu ayant m anifesté toute la sur­
prise convenable, Mme W innie continua 
d’une voix affligée :

— Naturell’cm ent, c e la . a fourni de 
nouvelle copie à ces odieux journaux. 
On a découvert combien nous l'avions- 
payée.

Elle se tut, attendant qu’il la question­
nât su r le chiffre. Comme il n 'eu t pas la 

■présence d 'esprit d’y songer, elle le 
donna :

■— Cinquante mille dollars...
Ils priren t l'ascenseur, où veillait un 

petit groom en livrée de velours rouge. 
Elle parlait toujours :

— Il me semble parfois que c'est mal 
de consacrer tant d’argent à ces choses. 
Y avez-vous pensé quelquefois?

— Oui, à l'occasion. '
— Sans doute cela fait travailler les 

gens, et j'adm ets qu’on ne peut les em­
ployer mieux qu'à feur faire faire de 
belles choses. Mais parfois, quand je 
pense à foute la misère qui existe, je 
souffre. Nous avons une résidence d'hi­
ver dans le Sud, un de ces im m enses 
châteaux qui ont l’air de bâtiments 
d'exposition et où il y a  de quoi rece­
voir cciit persoü'nes,- et il m 'arrive là-bas 
d,'a'llGr seule; on voiture, jusqu 'aux vil­

lages à m anufactures et de faire causer 
les enfants dans les rues. Il y en a que 
j ’arrive à connaître personnellem ent.., 
Les pauvres petits diables !
■ Ils sortirent de l'ascenseur et pénétrè­
ren t dans la galerie de tableaux.

— Cela me rendait très m alheureuse, 
continua-t-clle. J ’ai essayé d’en p a r le ra  
mon m ari, mais il n 'a  pas voulu m ’en­
tendre I « Je ne comprends, pas pour­
quoi vous ne voulez pas faire comme les 
autres », me disait-il; e t c’est ce qu'il 
m e répète toujours. Que répondre à 
cela?

— Qué ne lui demandez-vous pour-, 
quoi ce ne serait pas les autres qui fe­
raient comme vous ?

Je n'y ai pas songé... C’est bien pé­
nible pour une femme, j-e vous assure... 
dè n'avoir personne pour la com prendre. 
Uhe fois, j ’ai été jusqu 'à une habitation 
oèyrièrc pour voir com m ent c’est fait; 
vous ne connaissez pas ces habitations 
ouvrières ?

— Pas du tout.
— Eh bien, il y a des gens qui vont 

vivre parmi les pauvres pour essayer de 
les réform er; cela dem ande une terrible 
dose de courage, il me semble. Je leur 
dpnne quelque argent de tem ps à autre, 
jtqais je  ne suis jam ais bien sûre que cela 
sêivve à quelque chose. L 'ennui, avec les 
pauvres, il me semble, c’est qu 'ils sont 

•vraiment trop!
— Ils sont trop , en effet, approuva 

Montagu, évoq liant en son esprit le spoc- 
tàclc qu'il avait entrevu l'avant-veille 
dans l’automobile'd'Olivier.

Mme W innie s’était assise dans un 
fauteuil à l’entrée de la galerie encore 
obscure.

:— Je ne suis pas allée là dedans depuis 
qlielque tem ps, dit-elle; je, crois avoir 
découvert quelque chose qui convient 
mieux à mon tem péram ent. J 'a i p lu tô t 
du penchant pour l’occultisme et le mys- 
ticisino, j'cii ui peur. Avez-vous entendu 
parler des babistes ?

—. Non, madame.
— C'est une.5ecte .religieuse, .persane..

je  cro is; ils font fureur. Ce sont des 
prêtres, vous comprenez, et ils ensei­
gnent très clairem ent l'im m anence du 
divin, la réincarnation, Karma, et tout le 
reste. Croyez-vous à tout cela?

— Je  n 'y  entends rien.
— C’est très beau et très m ystérieux. 

Cela vous- fait sentir ce qu’il y a d'é­
trange dans cette vie. Ils enseignent ([ue 
l'univers est un, que l'âm e est la seule 
réalité, et qirainsi les choses physiques 
sont sans importance. Si j ’étais babiste, 
je  crois que je pourrais être heureuse, 
môme à travailler dans une/ filature.

Elle se leva tout à coup.
— "Vous aimeriez mieux regarder les 

tableaux, je  le comprends, dit-elle.
Elle p ressa un bouton, et la vaste pi­

nacothèque voûtée s'illumi.na.
— Ceci est'FoTguoil de toute notre vie, 

dit-elle. Le dessein- de mon m ari a été 
de réunir ici une œuvre caractéristique 
de chacun des grands peintres du monde; 

Je  chel'-d-'œuvrç principal, lorsque c’était 
possible. Dans, ce coin, 1,à-bas, sont les 
plus vieux maîtres. N'est-co pas que 
vous les aimez ?

Montagu aurait . certainem ent aimé 
beaucoup contem pler leurs, tableaux, 
mais il sc disait qu'il eût préféré le faire 
à un m om ent où Mme "Winnie n 'aurait 
pas été là. Celle-ci devait avoir eu 
trop souvent l'occasion de conduire des 
visiteurs dans sa galerie ; aussi son es­
prit ne se détachait-il pas des transcen- 
dentalistes persans.

— Ce portrait de saint est de Botti- 
celli, dit-elle. Sa robe orange me fait 
toujours penser-au  sw am i: c’est mon 
professeur, je dois vous dire, le swami 
Babubanana. Il a des .mains d'une déli­
catesse e t ,d 'u n e . beauté... et de grands 
yeux noirs si doux, si tendres... tout 
pareils à ceux des gazelles que nous 
avons dans notre résidence du Sud!

'Ainsi babillait- Mme W innie en pas­
sant devant les cadres, cependant que 
les âmes graves d-as vieux nuutres- pla­
naient, sileiiçi.quses\ au-deasusd 'ejle.

VI

Le tailleur de Montagu avait-etifin pro­
clamé ofticjellemerit qu’il ne m anquait' 
plus rien à son nouveau client. Mme Ré­
val venait de livrer à Alice la prem ière 
do ses robes de ville, qui était d’une sim­
plicité savante, et qui rhab illa it.à  m er­
veille, sinon à bon marché. Le lende-.. 
main matin, par conséquent, ils étaient 
prêts p o u rla  visite à faire à Mme Devon..

Evidemment, Montagu avait entendu 
parler des Devon, comme tout le monde! 
mais il n’élait pas assez initié aux choses 
de la vie mondaine pour com prendre 
d'une façon exacte quel honneur c’était 
d 'être reçu par celte dame.

Cependant, lorsque Olivier arriva un 
peu avant midi et se m it à exam iner mi-, 
nuticusem ent sa tenue, en lui faisant 
rectifier les détails défectueux,'puis à., 
exiger qu’Alice so. fît recoifl'er,. l'aîné 
commença à soupçonner ce que l’événe-. 
m ent avaitd'extraordinairo.

Olivier était m anifestem ent surexcité ; 
quand ils eurent quitté l’hôtel, tandis' 
que la voiture descendait l'avenue, il 
leur expliqua comment tout leur avenir 
mondain dépendait du succès de cctlo 
visite.

Etre adm is à présenter ses. dcvoirs'à 
Mme Devon, c’était, à ce qu’il paraissait, 
l'équivalent américain de Ia.« présenta­
tion à la Cour ». Depuis vingt-cinq ans, 
celte grande dame était la reine incon­
testée de la Society de la Métropole : s'ils 
lui plaisaient, elle les inviterait à son 
bal annuel de janvier, et désormais 
leur situation-m ondaine serait assurée. 
Le bal de Mme Devon était le seul grand 
événement de l’année mondaine; un mil­
lier de personnes environ y étaient invi­
tées, tandis que dix. autres, qui auraient 
voulu l'êître et qui ue l'étaient pas grin­
çaient des dents dans l’ombre...

Toutes ces explications décontenan­
cèrent Alice.

— Si nous allions n e .p as lui plaire! 
s’écria-t-ello.

Upton Sinclair.
. {A , ,Ayuntamiento de Madrid
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ftouvières, Fréjol, Lejal, Bruel, Line Dar- 
làïi3, Lilia Dècl'os. ^
' . Au JIoalin-Roui'C, à 9 heures, partie de
concert'-;"Par,-desyf<  ̂ les 7noulins t Tevno avec 
Danibrine, Caudioux, Gombert, Mpies Le- 

Guerra,' Eiynett.
t - -  A l Apollo; l'Année en Vair, revue à grand 
Rpectade, en 3 actes, 10 tableaux, avec Mmes 
Méàly, Paulette Darty, Yvonne Yma, Mary- 
îlett, Marfa, d’Hervilly, etc., MM. Frcy, 
Palau, Strit, Portai, Gibard, etc.
, — Au'Nouveau-Cirque, à 8 h. 1/3, attrac- 

jbtous diverses; à 10 heures, la Revue; à 11 
heures, les Grandes Eaux ».
' — \  'la « Lune Rousse », 36, boulevard de 

Clîohy '(téléph. 587.48) (direction Bonuaud- 
Bléd: les: chansonniers Bonnaud, Numa Blés, 
Bal'tha,- Paul Weil, Charton et Stanislas. 
Henry Euthoven, en représentations; l'Epo­
pée, deux actes d'ombres de Caran d’Ache, 
présentes par Bonnaud. C. G. T. (Chinons 
Gaiement Tout!), revue avec Lucy Pezet, A 
Lautt'-et E. Deary.

— Salle Gharras (rue Charras), à 9 heures, 
« Cinéinà d'Art » : le Baiser de Judas, le Re­
tour d'Ulysse, Visions d Orient (projections 
couleyra) et « Palestine » (cinéma), ballet 
Mynho, etc. Matinées jeudi, dimanche et 
fêtei5V â3 'h .l /3.

.. Aux Folies-Bergère.
• Près.'de -iOO.OOO' francs de recettes en un 
mtls,.tel.est le chiffre fantastique incroyable 
réalise par la triomphale Revue des Folies- 
Rergère. Jamais le premier de nos music- 
halls, qui B-’onorgdcillissait pourtant à juste 
titre de ses légendaires succès, n’avait connu 
de période aussi brillante. U est vrai que 
iamais aussi il no nous fut dojiné un spec­
tacle plus luxueux, plus féerique, plus artis­
tique et-plus amusant. ■

■ C'est,ce soir que l’Olympia donne, pour la 
presse, la représentation à bureaux ouverts 
du nôiiveaü spectacle entièrement renouvelé.

En voici le programme complet :
S h .1 /2  : Trianon-Bnllet acte de M. 

Dufort, chorégraphie de M. Leroy) : Mlle 
Lucy Rcdly, danseuse étoile ; Andrée Gomez 
ef Max Bonnet. ’

9 h.H/4’ :'’Partie d'attractions comprenant :
1» Miss Morrisini et son cirque ; 2“ l’illu- 

gionnisLc Clément de-Lion ; B» les-Rois du 
cerceau : Muller, Chuiin et Muller ; ' 4® Ida 
Êelli,''chanteuse italienne, et 5'> les Fanto­
ches fantastiques (pour la première fois à 
Paris).

•10 h/30 : !909 !... Des fcmmesl... Rien que 
des feinmes!..., féerie-revue en 10 tableaux, 
avec' Mlles Dancrey, Allems, Foscolo, Pa- 
lerme, Barkis, Borellya, Meyan, de Saulnoy, 
Naipicrskaya, etc., elc.,.Footitt et Mme Gho- 
coJ^t..

Kotis rappelons la distribution des ta­
bleaux ̂

1«<‘-tableau : Chez Dix-Neuf-Cendrillon (DaoT 
crey. Gina Païerme. Baltha!.

2« tableau : Le Palais des Chapeaux (Braska 
et Napiei'skaya).

fl’ tablçau. : Le Snob Hôtel (Allems, Teki-Yera, 
Carton, FooliLt. Mme Choctola,'!,' Petor'i.

4«'tâblcau : Hommage aü'ro'i de Suède (Bor- 
félya. Barkis).

5« tableau ; En route pour'-rAraewquo (Meyan,̂  
Les„Oddo).

6* tableau : Le Péril chinois (Daucre.y, Footitt),
7® tableau: Ondinoà l'Opéra Foscolo,Gomoz). 

/}?• .tableau Les‘Génies de l'air (de Saulnoy). 
)'9® tableaufLes-Buveuses d’azur (Napierskaya 
et re'corps'dé balleU.'

10'tablc'àu: La Bulle'aux mille couleurs (truc 
nouveau)., ( • • ' ' ' ^

'Nous avons reçu'-dc MM. Victor de Cottens 
(ft Marinelli, directeurs de l’Olympia, la let­
tre qui suit',: ’

Cher ami,.
M. Os.car.Strauss nous écrit qu'il a été surpris 

de reconnaître dans notre nouvelle féerie-revue : 
lOOÔ !... Des femmes !... Itien qu,e des femmes !... 
deüx'rhorceaiix' empruntés à'-̂ a oartition de Riêve 
de valse. Cette doljcieuse musique., admirable-
aioixt chantée'.par Mlle?' üaocr.éy «st Bbi'ül'lya,-.Qb-tl’éut .en .effet un très grand succès a 1 Olympia. 
Mais,''p,ulsque'lfl maître vie.nno.is a portéla ques­
tion devant le Figaro, pemiettez-nous de vous 
exposer aettément les faits.
' Eq',vertu do notre traité- avec la Société des 
auteurg,. compositeurs et éditeurs do musique, 
nods,-versons chaque soir au représentant de 
cette Société des droits- qui sont repartis au 
prorata entre tous les auteurs, compositeurs et 
éditeurs dont les œuvres musicales sont iiiterca- 
lé'es-dans la revue de J. Redelspergev. M. Oscar 
Strausk participe'à cotte répartition; du moins 
nous le supposons, puisque la Société ne nous a

ciété la totalité des droits, comme d’ailleurs doi­

vent le faire t'ous les orchestres tziganes et au­
tres qui, "depuis des mois, jouent ces mêmes 
morceaux dans la plupart des. établissements 
.publics de Paris.

Croyez, cher ami, à tous nos meilleurs senti­
ments.

'Victor de Cottens et H.-B. Marinelli, 
directeurs de, rolympia.

On se l’est souhaitée bonne et heureuse 1
Pour que cet aimable vceu se réalise il faut 

-joyeusement commencer l’année... Nul spec­
tacle n’est donc mieux indiqué et n’ést ac­
tuellement plus connu que celui que nous 
offre l’Apollo avec l'Année en l'air, la fas­
tueuse et- désopilante revue dans laquelle 
triomphent tous les soirsle talentetlabeauté 
de Mmes Méaly, Paulette Darty, Y. Yma, etc.

L’éblouissant cortège, dans lequel défilent 
toutes les fleurs politiques que personnitient 
nombre de jolies femmes, justifierait à lui 
seul l’engouement du- public qui a adopté 
l’Apollo comme l'un'dû ses music-halls de 
prédilection.

Au Nouveau-Cirque de la rûe Saint-H onoré, 
aujourd’hui lundi, matinée à 3 h. l-'2, avec 
les nouveaux débuts, Ic^Hevue et les Grandes 
Eaux du Nouveau-Cirque.

Le Nouveau-Cirque do la rue Saint-Honoré 
annonce pour vendredi prochain la première 
représentation de le Premier -Hussard de 
France, opéret^ équestre acrobatique et nau- 
ti(|ue.
. Téléphone n° 3U.84. •

Alfred DeltUa.

La Oie au^Chagips
LE.SlLflW 0£ LA CHASSE EN 1908

De l’avis unanime, la .saison de chasse 
qui vient de s’écouler a été désastreuse. 
Nos bois et nos champs se dépeuplent; 
le gibier m igrateur lui-même devient 
moins abondant. Seules, les grandes 
chasses se m aintiennent dans un état de 
prospérité relatif, grâce au repeuple­
m ent rationnel qui comble les vides laits 
par les battues.

Sur tout le reste du territoire, chasses 
banales ou chasses, gardées mal exploi­
tées, le gibier est en voie de prochaine 
disparition. On accuse les braconniers, 
les anim aux et les oiseaux de rapine, 
toutes bêtes nuisibles, assurém ent; on 
n'ose m alheureusem ent dire tout haut 
c.c qu'on m urm ure tout bas et attribuer 
sim plem ent la disparition du gibier à 
ses causes véritables, la progression ef­
frayante du nombre des chasseurs et 
l'insuftisancc d'étendue du terrain gardé 
en France.

Les chasseurs réguliers étaient cin­
quante mille autrefois ; ils sont m ainte­
nant six cent mille. Les terres banales 
sont à leur merci, ils n 'y sont soumis à 
aucune surveillance; shls ont des chasses 
gardées, ils en abusent. Là est le mal.

II.en est cependant qui l’ignorent ou le 
veulent ignorer, et m alheureusem ent 
ceux-là sont parm i nos législateurs. Mon 
confrère, Louis des Cham ps, dans sa 
dernière ch’'ouique, a  m agistralem ent 
fait justice de cette adjonction à loi des 
finances adoptée par la Chambre, et re­
lative à  rétablissem ent d’un impôt sur les 
chasses gardées. II faisait espérer que le 
Sénat, mieux éclairé, repousserait lam e- 
sure proposée comme ü l’avait sagement 
fait les années passées. Le Sénats’est con­
tenté de voter la disjonction de l'article. 
C'est l’ajournem ent, « l’enlcrrem ent » pro­
visoire delà proposition,ce n’enestpo in t 
la solution définitive, car les mauvaises 
propositions ressuscitent toujours. C'est 
la ' troisièm e fois que l’impôt sur les 
chasses gardées revient en discussion. 
Et le projet de loi était présenté par un 
m em bre du gouvernem ent, un collègue 
de M. Ruauqui, m inistre de l’agriculture, 
poursuit, lui, très ouvertem ent une cam­
pagne en faveur de la'généralisation de 
la chasse gardée, soit sous-form e de 
cornmunalisation, soit sous celle de syn- 
dicalisation des chasses.

M. Ruau a dû, certes',-se trouver fort 
em barrassé • de la proposition et s’est

assurém ent senti plus à l'aise en com­
battant avec beaucoup d'autorité et de 
conviction un autre projet de loi, un re­
venant encore, celui-là, de M. Lasies 
tendant à la création d'un permia. de 
chasse dominical à 25 centimes. L'au­
teur de CO projet n 'est point chassc-ur, 
on a même écrit,assez cruellement,qu)il 
n’est pas digne de l’être. Sans aller aussi 
loin, on peut dire qu'il est regrettable 
que M. Lasies ne soit pas chasseur. Il 
serait certainem ent mieux documenté 
su r les conséquences possibles de sa pro­
position.

Le permis dominical à 25 centimes, 
c’est la chasse libre pour tous, la sup­
pression d 'un des principaux avantages 
de la loi de -IS-ii qui im pose pour l'ob­
tention du perm is certaines conditions 
et dem ande quelques garanties. Aussi 
n’êst-ce pas tant laviletc du prix du per­
m is qu’on doit condam ner dans le projet 
de M. Lasies, que le mode de sa  déli­
vrance. On achèterait unticket de chasse, 
valable le dimanche, comme on achète 
ua cigare, dans les débits de tabac. Ce 
serait arm er les enfants, les repris de 
justice, les criminels et les fous ! On ne 
doit pas oublier, du reste, que M. Ruau 
l'a déclaré lui-même dans ua discours 
où il s’est inspiré de ce qu'avait anté­
rieurem ent écrit mon excellent ami le 
comte de Sabraii, que tout individu qui, 
sans éducation cynégétique, erre h tra ­
vers les cham ps et les bois, le fusil à la 
main, constitue un danger public qui 
menace à la fois les personnes et les 
propriétés.

Si M. Lasies, en présentant son projet, 
avec une constance inexplicable, est 
réellem ent.convaincu d 'agir dans . l'iii- 
térét de ses .électeurs, il est à croire .que 
les protestations.de ses amis, de beau­
coup de ses électeurs eux-mêmes, lui dé­
m ontreront les dangers de sa proposition 
et qu'il ne persistera pas à poursuivre 
l’adoption d’une m esure unanim em ent 
qualifiée de néfaste.

Si, au contraire, comme on le prétend 
généralem ent, M. Lasies n 'a  en vue 
qu'une manœuvre électorale, s'il est Ib 
prem ier à douter que sa motion soit 
jam ais prise en considération, s'il sou­
haite même, dans son for intérieur, son 
échec, il est tem ps de l'éclairer sur les 
dangers de sou imprudence et de lui 
rappeler qu'il ne faut jam ais’ jouer avec 
le feu. Sa proposition a recueilli 240 voix 
contre 298, presque une majorité, et si 
elle n'avait eu comme adversaires le mi­
nistre et M. Beauquicr qui, bien que ra­
dical à tous crins, est, en matière de 
cliassc infiniment plus conservateur que 
M. Lasies, elle eût peut-être triomphé, 
déchaînant sur les terres de France une 
des plus redoutables calamités que les 
propriétaires et les habitants des cam-* 
pagnes aient à envisager.

Puisque nous faisons le bilan de 100  ̂
au point de vue cynégétique, meutioil- 
noris encore, au passif, la campagne 
m enée par deux députés du Midi en fa­
veur de la destruction des oiseaux au 
lacet et au filet. Législateurs eux-mêmes, 
ils prêchent la violation des lois sous 
form e de tolérances. Ils n ’ont pas hésité 
à déclarer qu'en adoptant les lois de pro­
tection des oiseaux, la Chambre avait 
voté sans'savoir ce q u e lle  faisait.

Devons-nous conseiller à M. Lasies de 
reten ir cette déclaration? Et tout cas, 
nous pouvons donner à bous les repré­
sentants du peuple, qui fout du gibier 
une marchandise électorale, l’cxcm plede 
M. Beauquier qui, député d’un départe­
m ent où le lacet est fort en honneur, 
n 'a jam ais hésité à com battre toutes les, 
tolérances contraires aux lois relatives à 
la protection des oiseaux et qui, néan­
moins, a conservé là confiance do ses 
électeurs. Il sait que ceuxqui bénéficient 
des tolérances, braconniers pour la plu­
part, ne com ptent guère dans une élec­
tion.

Ceux qui descendent trop bus ram as­
ser des bulletins de vote risquent, au 
contraire, d’apprendre à leurs dépens

que ce n’est pas parmi la populace qu’on 
acquiert la véritable popularité, celle qui 
honore, et disons-le pour eux, celle qui 
profile.

Louis Ternier.

l i a  V i e  S p o r t i v e

LES COURSES
COURSES .X M.«iRSElLLE

• Heureux présage pour Nice .dont l'a ,pre- 
mièro sera donnée ces jours-ci : le froid a 
disparu, le soleil brille. la température est 
d'une douceur exquise. Marseille en a pro­
fité pour sa dernière. Malheureusement les 
concurrents sont récalcitrants ; le  prix Mas- 
silia n'a réuni que cinq concurrents. Auer- 
§tædt a gagné facilement.

A signaler la passe de quatre réussie par 
le jockey Parl'rement.

Prix du Château d 'If (3,000 fr., 3,000 m.).
1, Midinette II, à M, Heimendinger (Parfre- 
mciit) ; -2; Limbric, à M. -L. Gros (J. Chap­
man) ; 3, Rigolîard, à M- Jean Lieux (Hood) 
(3 longueurs, 5 longueurs).

Non placés : Le Signal, Argentine II, Xa- 
vière. Abondance II, Likka.

Pari niutucl à 5 fr. : Gagnant, I l  francs. 
Placés: Midinette II, 6 fr.; Limbric, 7 fr. 50; 
Rigolîard, 8 fr.

Prix de la Valcnline (3,000 fr., 3,400 m.). 
— l,Silvie, à M. .\. Voil-Picard(Parfrement) ;
2, La Ripopéc, au baron R. de Montai (Gi- 
rol) ; 3, Titus VI, à JIme Levillain (Thonet) 
(•1 longueur 1/2, tete).

Non placés : Pour Toujours, Guardian An­
gel, Cour d’Amour.

Pari mutuel à 5 fr. : Gagnant, 11 fr. Pla­
cés : Süvie, 9 fr. ; La Ripopée, 17 fr. 50.

Prix Massilia (12,000 fr., 4,000 m.). —
I, Auerstædt, au baron L. de Bourgoing 
(Parfrement) ; 3, Balu.stra, à Mme Levillain 
(Thonet) ; 3, Hatzéraak, à M. J. Ravel (R. 
Sauvai) (1 longueur, 2 longueurs.)

Non placés : Roquette, Lapis LazuU.
Pari mutuel à 5 fr. : Gagnant, Tl fr. Pla­

cés ; Aue'rslædt, 8 fr. ; Balustra, 18 fr. 50.
Prix du Pliaro '(4,000 fr., 3,000. m.')., — 1, 

Saint Caraclec, ,ii M. A. Veil-Picard (Parfre- 
ment) : 3, Makéto Gherri, à M. J. Ravel (Bla- 
kemaii; ; 3, Lauzuna,-à M. L. Gros (J. Ghap- 
man)-(l longueur, 1 longueur).

Non placé : Epine Vinette.
Pari mutuel à 5 fr. : Gagnant, 10 fr. 50. 

Placés : Saint Caradec, 7 fr. ; Makéto Gherri, 
Ôfr. A ja x .

LES ARMES
a Les Armes de combat »

' La société « les Armes de combat » fera 
représenter aujourd'hui,.à quatre heures, au 
théâtre du Palais-Royal, la revue A bas les 
masques !-de Füiày.

La réunion mensuelle . de. la Société a,eu 
lieu hier matin, à l’Ecole des haiites études 
.commerciales, sous ,1a. .présidenao , de^M. H.-̂  
Georges Berger.'Elle'a donné lés résultats 
suivants : '

Poule à l’épée eu 1 touche : i, M. Poupar 
!1 touche)': 2. ex. æquo, MM. J. Routier et üu- 
bourdi'eu (2 louches'.

Poule à l’épée en .3 touches : 1, M. Dubour- 
dieui.0 touche) Paul Faure..

Finale dii prix do L’Anglc-Beaumanoir : 1, M.
J. Lacroix; 2, M. Poupar. ■ •

La date de l’assemblée générale a etc fixée 
au jeudi 21 janvier. Je h a n  Septim e.

TIR
Le Concours fédéral allemand

Le Concours fédéral allemand, pendant 
lequel sera tiré le match international des 
nations, aura lieu à Hambourg du 4 au 
•18 juillet IdOd'. .

I .e 'comité a déjà reçu une subvention do 
cent cinquante mille francs, dont la plus 
grande partie sera consacrée à former des 
prix d'honneur.

La Ligne maritime Hambourg-Amerika a 
décidé de mettre à la disposition des organi­
sateurs un paquebot qui amènera les cinq 
cents tireurs américains.

Le président,du concours fait les démar­
ches nécessaires' pour que les tireurs habi­
tant sur la côte puissent obtenir aussi le's 
meilleures conditions pour se rendre à Ham­
bourg. P a u l M anoury.

AVIATION
Wright quitte Auvdurs.—  Un prix de 25,000 francs.

Aujourd’hui lundi, Wilbur Wright quittera 
définïtivement le camp d'Auvours, abandon­
nera la Sarthe qui vit 'scs premiers vols en 
France et consacra sa gloire. Avant ' d’a­
bandonner le beau et bon pays manceau, 
■Wright a effectué quelques sorties pour être 
agréable,à des amis. Il emmena successive­
ment, e.n ‘ùnc promenade aérienne do quel­
ques minutes,'M'M. Louis Vérney,"ingénieur; 
Péan, contre maître de l’usine Bollée; Beloin 
et Dofrity... Ge.s ,vûLs'. terminés, les. préparatifs 
de départ commencèrent samedi. Le rail elle 
pylône de lancemqnt ont été tout aussitôt 
démontés. L’oiseau ne volera plus au-dessus 
du camp d’Auvours, de ses bruyères roses de 
Tété, de son grand tapis blanc cie l'hiver.

L'aéroplane 'de W right'— et Wright lui- 
même — ont été-eiisuite pesés. L'appareil est 
du poids .do 304 kilogrammes. Quant à 
Wright,' qui'à son arrivée en Europe accusait 
63 kilogrammes seulement, il pèse aujour­
d'hui 71 kilogrammes. Wright déclare qu’il 
doit son embonpoint au pays des pou­
lardes.

M. Léon Bollée fut le plus lourd dqs passa­
gers qui aient pris place aux côtés de Wright. 
Le jour où celte expérience eut lieu, l’aero- 
plane pesait 566 kilogrammes.

L ’aéroplane sera'démonté aujourd'hui, em­
ballé et expédié à Pau où Wright va conti­
nuer ses essais.

Le séjour de W ilbuf. Wright à Pau sera 
probablement de courte durée. Wilbur doit, 
en effet, se rendre’ eu Amérique pour y ter­
miner les expériences officielles que l’acci­
dent d'Orvillo Wright a interrompues. Or- 
ville restera en France et surveillera la fabri­
cation des aéroplanes système. Wright.

Un prix offert par S.,M. le roi des Belges, 
prix de 25,Ô0Ô francs) sera décerné cette an­
née à l ’auteur du meilièur. ouvrage sur la na­
vigation aerienne.

, AÉRONAUTIQUE
La Ligue méridionale ' aérienne a ainsi 

constitué son Conseil d’administration pour 
Î909-: ■ ' . -

Président : MM. C.-F. Baudry, président do 
l’Aéro-C,lub du Sud-Ouest ; vice-présidents : Ed. 
Saulière,'Edmond Sirven, de Cuizay, Alphonse 
Salpuès ; secrétaire général: J. Avril; trésorier: 
G. Chapon; adnnnis^raleürs : J. Bei-gonié, Léon 
Brocqua, J. Dartig'ues. Henri Delmas, E. Dubois, 
Graillol, E.-J. Guenon, docteur Maurice Larrou.y, 
Paul Léglise, René Loste, Albert de Lnze, L. 
Marchis, Sam-Maxwell, Auguste Portait,'Saba­
tier, Laurent Sons, Thomas.

Un public nombreux, évalué à 8,00(7 per­
sonnes, a acclamé chaleureusement les Ecos­
sais.

COURSE A PIED
Longboat contre Dorando

Samedi, Longboat et Dorando ont couru 
une nouvelle épreuve à Buffalo. Dorando est 
tombé épuise après avoir couvert dix-huit 
milles et six tours. Ou a dù le soutenir pour 
qu’il puisse rentrer au quartier des coureurs. 
On attribue son échec à des troubles cardia­
ques '
, Longboat a terminé seul, gagnant facile­
ment. La foule était considérable, elle a fait 
à Longboat de formidables ovations.

Une course pédestre,- « Marathon pour pro­
meneurs » a été courue samedi près d’Edim­
bourg. C’est un Français nommé Saint-Yves, 
e.xerçant la profession de garçon de café à 
Londres, qui a été vainqueur.

VÈLOCIPÈDIE’
Au Vélodrome d’hiver

•Affluence énorme; la direction a dû refuser 
du monde. Résultats :

Match : Bcrtliet bat Bruni.
Match : Thèille bat Brocco.
^atch : Parent bal Not BuUler dans les doux 

matichcs. ' ' .
Une coursé d’automobiles complétait le 

programmé. Giuppone a battu Boillot.

RUGBY
Bordelais contre Ecossais

Un grand match a,été joué entre le Stade 
bordelais Université-Club et TEdimbourg- 
lusLitution.

Les Ecossais ont gagné la partie parSpoints 
à 0, marqués dans la 2® mi-teinps.

La partie, très serrée, s’est jouée entre les 
avants'.

AUTOMOBILISME
La leçon de,la neige et de la boue

Paris vient de passer une semaine de saleté 
infâme ; jamais radmifiistratioh né fit-preuve 
de tant d’incapacité ; Paris, dont la réputa­
tion de ville malpropre a é(,ü déjà faite dans 
le monde entier,' aura étc,.sc trouve être en- 

! corc un effroyable mùsèo 'de -la boue, dont 
' M. de Pontich est l’intangible et satisfait 
conservateur. .JusqTi'à- same'di,'’. 'notre pauvre 
capitale, qu’on enlaidit e t souille comme 

''systématiquement, fut i’enfer 4es chevaux ; 
)ar les rues-, capitonnées do; boue glissante et 
)ar les,pentes gelées des.collines de la cité, 
es inaineurcuscs bêtes ont souffert le mar- 

tyrç..C'élail, en vérité,.pitié que de les-^oir 
épuis'ecs par les effo'rts stériles',, dos lianes en 
nage, les muscles tendus et tremblants,'s’.arc- 
boutant sous. la morsure de là mèche rageuse 
des cochers énervés, pour faire quelques pas, 
quatre, cirni, afin d'avancer .d’uii.

Jamais la minable cavalerie .des Compa­
gnies et des.Ioucùi's nlaura ét.é si cruellement 
éprouvée; Jamais les, vaillants) chevaux des 
omnibus, des camions ,̂ et des Voitures de li­
vraison n’auvoni été soumis à'de si terribles 
éprouvés! Itu dépit'de ' leur courage et de 
leurs e f f o r t s lourde'et légère cavaleries 
furent insuffisantes; elles ne furent assurer 
leur service, et par- la faute d'une adminis­
tration dirigée par des incapables, le com­
merce, l’industrie et Tou tes les affaires, ont 
pâti et perdu des millions. ' ) •

L’impuissance des pauvres chevaux ,a, sou­
ligné la supériorité de l’automobile qui ' a 
triomphé au milieii du" cloaque parisien 
parmi les attelages en détresse ou en panne.

La leçon 'ho devrliit 'pas être vaine, et il 
faut croire qu’elle ne le sera pas. L'aventure 
de la semaine passée se renouvellera ; à la 
première neige sérieuse ^'administration sera 
derechef surprise ct'c'’est à nouveau le com­
merce, l’industrie, la financé et tout.UQ'(Cha­
cun'd’entre nous qui pâtiront de:-la;circons- 
tance.' '> i '

Il y va donc de l’intérêt de tous, puisqûll 
n’est pas possible de roforiner fadministra- 
tion municipale, d'ado)ûer la iofibmoR'oh. 
automobile e t . de pousser à ce qu'el-le soit 
intégi’alement substituée à la locomotion 
animale.'

Nous nous rirons alors de la neige et des 
boues glissantes de Paris; la circulation y 
gagnera en régularité, en célérité ; et nous 
ne connaifrons plus l’afl'reux et douloureux 
spectacle des chevaux soumis à de Tévpi- 
tantes brutalités et à de cruels supplices.

Paris ne possède qu'un nombre dérisoire 
d’automobiles, ((uelques milliers de voilures, 
alors que Londres en compte à elle, seule 
34,000, presque autant que la France entière. 
Eu une seule semaine, mille nouvelles autos 
ont été mises en circulation à Londres. Les 
Anglais, venus après nous à l'automOblIe, 
n’ont pas tardé à nous dépasser; ils ont vu 
tout de suite le parti à tirer d’une circulation 
aussi sûre, aussi active, aussi rapide: ■-

Faisons donc comme eux ! • ' ' ■

Le silence d’une voiture est généralement 
de bon ton, et ce sont les voitures de-marques 
i.nférieures qui se distinguent par leur bruit. 
La marque Clharroii s'est appliquée à rendra 
ses modèles absolument siloncieus.

- T
Exposition du merveilleux châssis 13/14HP 

Charron 1909, 45, avenue de la Grande-Ar­
mée. Bondis et G'®, agents directi.

, Avec la Lorraline-Dietrich, vitesse et abso­
lue sécurité. C’est l'idéale voiture de tou* 
risme. C’est la parfaite voiture do ville.

Minerva présentera au public, en 1909, les 
modèles suivants, qui sont en vente à la mai­
son Outhonin-Chalandro (Gaëtan de Knyff, 
directeur), 4, rue de Chartres, à Nouilly (porte 
Maillot) : 15, 18, 25, 38-chcvaux, 4-cylindres ; 
40-ch.evaux, ü cylindres. La 38-chevau.x est le 
fameux moteur sans soupape (brevets Knight) 
qui révolutionne le monde de l'automobile.

J.*.'. î<. Ai
Pour obtenir aux meilleures con§litions, 

avec grandes facilités de payement, des châs­
sis de toutes marques, des carrosseries da 
toutes marques, il faut aller visiter le hall 
de la Banc ueAutomobile, 10,-rue de Casti- 
glione-, OU demander l'envoi gratis et franco

t

du « fascicule illustré ».
Frantz-Eoiohel-

P e t i t e s  A n n o n c e s
t a  Ligne............... ...................... . ■ • ■ 6 francs
Par-Dix insertio-ns owCinquante lignes S francs 

Les Annonces à 3 francs la ligne concernent : 
\iXfIndusine et les Fonds de commerce;
2® Les Occasions, VEnseignement, les Emplois 

•'•et les Gens de maison; .
8* Les Locations;
4® Les Pensions bourgeoises.

La -Ligne a trente-six Lettres.

PUISIBS PABISIEHSPro gram m e des Théâtres
MATINEES

ODEON. — 2 h. — L'Arlésicnne.
PALAIS-ROYAL. — 4 h. — .Bas les masques.CHATELET (2 h.), Cluny (2 heures).

Même spectacle que le soir.

SOIRÉE

OPERA (Té!.. .23153). — 8 h. 0/0. - 
Dàlila;TEtoile. •

Demain
M crb re rli : .Tïcîfl.
"\-ondreili : Rigolctto; Coppeha. 

■ 'Saffifedi i'Tdnnhaüser.

Samson et 
Relâche.

_.^AIS (Tel. 102.23).- Sh. 3/4'. -  'Le Foyer. 
Mardi et jeudi : La Paix chez soi; le Baiser;I* Marc

te MiSanthro}ye.
Mercredi, vendredi, samedi : Le Foyer.

APERA-COMIQUE • (Tel. 416.55). — 8 h. 3/4. -  
U Le-Barbier de'Séville. ^

Mardi : La Tqsca.
Mercredi : Louise.* 
j.ôudi et, samedi : 0/*i)hde.
Yendrodi : Sanga.0DEON (Tel. 811.42). — S h. 1/2. — Polyeucte. 

'Mardi et mercredi : Pylade\ le Poussin. 
Jaudi,'.--vendredi, samedi,: la Tragédie 

Royale', la Mort de Pan.___________

THEATRE ..SARAH-BERNHARDT (Tél. 810.13). 
— 8-h. j/2. — Los Révoltés. __________

•V A U D E-yiL l..E .(Tél.rl.Q 2.0ài- — 9 h -,0 /0 - —.L e  Lys".V' 'ARIETE'S (Tel. 410.50). — 8 h.1/4. — Un Mari 
trop malin; àti.h. : le Roi.

D'ENAT'SS’ÀNCE (Tc1.'437;03 et 437.59). 
I l  •’L'Oiseau-blessc- ________

9 h. 0/0.

THEATRE REJ-ANE (T.-599.71). 
. Madame San^-Géne._______

8 h. 3/4.

lâiOÜ'̂ ’ÊAUTES (Tel. 1,02-51].:- 8 h. 3/4. -  
l \  -•.■Oécupe-'toi. d’Amélie !

rORTÉ SArNT-MARTINWl^4S7.53).-8 h. 1/2. 
La Féimn’e X...

CHATELET (Tél. 102.S7J. 
blanche.

■ 8 h. 1/2. — La Chatte

fïALAIS-ROYAL (Tël. 
La Valse des roses;

409.30]. — 8 h. 1/2. -  
l’Heure de la Bersrère.

THENEE (Tél. 282.2.3). — 8 h. 1/4. — Gaby se 
I marie ; k S h. 3/4 ; .Arsène Lupin.
MBIGU (Tél. 436.31) 

i du Diable.
8 h. 1/2. — La Beauté

►OUFFES-PARISIENS (T. 145.58}. -  8 h. 3/4.— 
\ S. A. R.

(GAITE) 
8 b. 1/2. — Paul et 'Virginie.

'HEATRE' LYRIQUE MUNICIPAL 
(Tél. 129.09).

GYMNASE''(Tél. 102.65). —8 h. 3/4. - -L a  Joie 
du Talion ; à 9 h. : le Passe-Partout.

ITfiÂTRE ANTOINE (Tél. 436.33),. -  S h. 40. 
,• Les Vainque'ars ; à 11 li. 1/4’ : le Mufle.

THEATRE DES ARTS (Tél. 586.03).- 9 h. 0/0: 
Le Grand Soir: Monsieur Mésian.

GR.AND-GUIGNOL (Tél. 2'2S..34). — 9 h. — Nuit 
d'Hlyric; Cent lignes,.émues; le Puits n®4; 
Machni fils: Une Préséntation.

CÂPUCINEST— Relâche.
rifflEATRE MEVISTO (Tél. 113.60). — 8 h. 1/2 : 
1 Leurs Maîtres ; 9 li. : rAilaire des 'Variétés.

[^OLIES-DRAMATIQÜES (Tél.437.011. -  8 h. 1/2. 
' Malices conjugales : à 9 h., le Fetit Faust.COMEDIE royale,25.r. Càuraartin (Tél.546.17). 

Relâche.
^RIANON-LYRIQUE (Tél. 433.62). - 8  h. 0/0. -  
I Guillaume Tell.

f
LUN Y iTél. 807.76). - '8  h. i/2. -  

maacipe ; Plumard et Barnabe.
Moulard s’é-

, EJAZET (Tel. 274.91) -  S h. 1/2. — L’Enfant
r de ma sœur.________________________
THEATRE MOLIERE (Tél. 419.82). ^  S h. 3/T

Le Bossu.

THKATR4-:. MICHEL, 38 ,&t40, ruc des.Mathurins.
' (Tel. T'63.3UT'— D'h. Ü/O; — La Conipai-ai-îsofi'?'̂  le  Poulftillieiti. Feu U  Mère do Mad-ams.

FAILLARD.—Minuit.— Tous les jours :Soup.ers.
■ Mercredis et Samedis;: RodOuto-s fleuries.' '

Spectacles, Plaisirs du jour.FÔÎJES-BERGEREBergcre. 22 tableaux, do M. P.-L. Fiers. 800 cos­
tumes. — Miss Campton, Marthe Lenclud, Clara 
Faurens, Dvanthis, Pougaud, Maurel, ^Morton etFQLIES-BËRGERE

1909!... Des Fe-mmes!... Rien 
que des Femmes!... féérie-rcvue 
en 10 tabU. Mlles Dancrey, Al- 
lems. etc. Footitt et Mme Choco­
lat. noiiv. Trianon-Ballel.

OLYMPIA
Téléph. 59181.OLYMPIA
tP A T  \ (Tél.435.86).—8"l/2.—AnnaTHiBAUD, 
'̂ Vj AIj A Carmen Vildez. LaMome Flora, 
Mistinuuett, Max Morel, Roiivières, Lange, etc.
IDAT T A (Tél. 591.83).— L’.-Tn»ée enT’air.rev. 
.T irU ljijU ’^u-actes atiOtableaux : Méaly. Pau- 
ietio Darty, Yv. Yma, Fr.ey, Gibard, Portai, etc.

Moulin rouge ;Té‘l.-508.63).,~ 9 h. — Partie 
concert. — Par-dcssusles «low/ms, revue.— 
M. Dam.brine. Mmes Lebergy, Eilynett’, etc.

n  VDTCT A AI A (T.15G.70;. 8"l/2 : ParisVoyeur, 
V A t l l ü l A I N A  rev.foer.en 17 ta b l.: L in a R u b y , 
8 ai d re au. G a b in , Carlos Avril,.M >'Porret,Pari sotte.

/'TA II T Ü (Toi. 4 0 7 .60 .) — Oit/.mncAùre.'...rev.: 
L IvJ A I j Cj Girier, Delmarès, J"® Dirys, Dutard, 
Doi’viile.deTonder, Barally, Réthoré,Denance,etc.

BARRASFÛRD'S ALHAMBRA. 50. rue de Malte 
'T. 900.10). — SI* 1/2. — Costantino Bernardi, 

nomb»” et rapides transform., spectacle, etc.
AITE-ROCHBCHOUART (T. 406.23).- 8 h. 1/2. 

El alors?.: revue en 13 tableaux.G
>OITB 

A
(Tél. 285.10). — 9h.l/2. — FuRSY.Lyse 
Berty, J. Moy, Blasco, Mévisto ainé,
Casa. Dcyvmon. Revi}ê _ Yv. Maëlec, 
Hivers. Tanagra, B. D’Horleuil.

BFÜEM___________________
1U.NE.RÜU.SSE.,76,(>'i (//ic /jy (,T é l..5 S :-i8 ).9  h .  1/2. 

J D:Bo'ivn‘u u d V '^ ^ ‘'U^ B lé s , L u c y  P è z e t. 
p iù c .  d 'o m b ro s , 2 a c t . ;  Chinons ga iem en t tou t!  r e v .

THEATRE GRÉVIN. —Tousles Jours,à3'‘et kO'', 
Miquetle et sa mère. Ala matinée de 5'“,le Feu s» 

toC’endreet/eCd.—F.aut.2Lentréemusée com priée.

SALLE f in  A DD A Cl 9*’. — Cinéma d'art; le 
T.249.80\jnilUTl-Aij Baisorde Judas: le Re­
tour d'Ulysse; Visionsd'Orient. Mat. jeud.dim.fèt.

GRANDS n n r j  \ v u t  concert et ci- 
MAÜASINS U U r A 1 Jljjj NEMATOGRAPHE 
tous les jours de2h. 1,'2 à G h., sauf le dimanche
VOUVEAU CIRQUE (Tel. 2il-8i.. -  Sh. 1/2. -  

La Revue. Les Grandes Eaux du Nouveau-Cir­
que.—Mcrcred.,jeud., dim.et fèt. matinéos,2"l,2.CIRQUE MEDRAYO
Attract‘®“snouv>'s.Mal. à2»l/2, jeudis,dim.et fêles.;

GDflIRQUE RAXCY, 18, av. deLaMotte-Picquei' 
[j {Tcl.73l.90,i.—8'’l/2.—L’Homme Aéroi’lane'/

I'ABARIN BAL (T. 207.92). — Samedi prochain ; 
Féto des Rois.

USEE! P a la is  d e s  M ira g e s  : le  T em ­
p le  l ï in d o u .la  F o r ê t  e n c h a n t .PALAIS DE GLACE

T .659.26). 1 T * le .s jo u rs  d e 2 à 7 h .  e t d c  9 h .à m in u i t .

ï!TPPnnPnilîT?®''V---LEPLUS(j'-iCiN]';MADO 
i l i r r U U Î l U M t l j  m o n d e . Int>i” F o o U il;  M 'i^ d e  
[T .589.11) ] M e ilh a n  ; c i rq .C o rv i .M a t . je u d .d i i i i . f é t . '

Ac t e u r s  12, B'^ des capucines (G rand IlôlelJ  
C T R IC E S  L . F is c h e r , o p t ic ie n . U n iq u e  d é p ô t  
vüSD E PR Îss d e s  c é lè b re s  ju m e l le s  F la m ih a r io n .

D T ü D  U  f  O u v e rte  d e  10'' d u  m a tin  à  la  
n  C / l r  C Cj ! j n u i t .  B A R  a u  1®'' e t 3® é ta g e sCO N C E R T S -R O U G E  (r. T o u rn o n ) . — S h ..3 /.i: G*!» 

C o n c e r ts  s y m p h o n iq . ( P l a c e s :  2^25 ,1U5, H25).

fiVIS ÎQÎ DÀINSA v is  de M ariage
PUBLICATIONS du dimanche 3 janvier:

M. Jean-Jesei)h-Maric-Michel Ajasson de 
Grandsagno et Mlle Céciie-Geneviève-Hclène- 
Mai-ie de Gouvnay : ,, . ,

M. Léon-Lucien Wolft', banquier, et Mlle Odette- 
Denise Kouff :

M. .Marie-Félix-Tony. Larmoyer, lieutenant au 
3® régiment de hussards, et Mlle Gabrielle-Marie- 
Louise Chrétien :

M. Pierre-Edmond Ileutsch. banquier, ot-Mlle 
Caroline-Henriette da Barrau de Muratel ;

M. Chai-les-Eugène Léguillette. lioutciianl âd 
3® régiment de zouaves, et Mlle Marcejlc Da- 
f'our :

M. Pierrc-Joseph-Marcû! Breton, artiste pein­
tre, et Mlle Maric-IIélène-Laure Dastarac.

OFFICIERS MINISTERIELS

AVIS
A ces annonces est cppliq-ué 

un Tarif- dégressif, dont lc.g 
prix 'diminuent en raison de' 
L'importance des ordres.

ad ju d ications

Paris

S R . M Â R G U E R IT T E S ü i ^ ' f f i ^ i
p r ix  : 3 5 0 ,O O O L A a d j.s G e n c h .C b .D O t.P a r is ,2 6 ja n -  
v ierl9Q 9.S ’ad .M 01oucH E T ,D '’«,2,r .M e ,v e rb e c r,P a r i8 .

D p  poter. R q v .

bCi Lr. 18.G25f.
M.k 
1W9

VENTES ET LOGftTIONS•^TENTES D E  P R O P R I E T E S
Paris

A VENDRE de suite, angle boulev. St-Germain,' 
situation unique, BEL IMMEUBLE, pierre de 

taille. Revenu : ê5.0(X) francs. Â oir mandataire 
Gaston LEBLANC, 38,̂  rue de Trévise, 38.

LOCATIONS
Paris

Â T DTTDD  ̂ l’ETOlLE, 15, avenue Victor- 
L U L t i t l  Hugo, Magnifique Appartement 

MEURLiî ; 2 salons, salle à manger, 3 chambres à 
coucher, galerie, salle de bain, eau chaude, ca­
lorifère, électricité, téléphone dans l'apparte­
ment. monte-charge, caves et chambres de do­
mestiques. — LIBRE AU 10 JANA 1ER.

laMSOHS RECOWBIAHDÉES
E x p e r t - jo a i l l ie r

Louis S0URA\ 10; pL de la Madeleine. Tel. 154.98. 
Aj-edeclne, P h a rm a c ie

Le Meilleur tonique est le VIN COCA MARIANI
Alimentation

MENU
La petite marmite Fortunato 

Broc7ie( au beurre blanc 
Filet-de bœuf à la Varsocienné 

Poularde de Bresse tr-u-ffée 
Salade

Haricots panachés rna'dre d'hdtel 
Meringues glacées 
Ayiands aw kirsch 

Café
Liqueurs Wynand Fockink 

VINS
Royal Saint-Marceaux

m  cominERCiAux
Ti-.dustrie, Fonds de CommercereliSS MONUMENTS F '» / :

Grand local.Loyer 1..500'' facile à augm. P'' 15,OOOL 
On vendr.lapropr. avec le fonds 40,OOOL 7827PETITJEAN. 9, R. DES HALLES

HOTELS RECOiïliïlÀHDÈS

A LL E M .-iG N E

tiilÜJlLl.
W IL H E L M  P L A T Z . CENTI-IE MONDAIN

SUISSE

, l . i ip j‘2 0 i.) .O O O L A a d j.s '- lc n c h .C h . n o t . ,12 j a n v ie r
yjy. .'8’ad. M®KiviiiRt;,uot.,.4, rue de la Paix, Vms.

FRANGE

/IRAND HOTEL DU MONT-PÈLERIN (stVEVEY). 
Il AU. *.KXI“ . — Séjour d'hivér inoomparable, très 
onsoleiUé. —. Dominant ' toute l’étendue du Lac 
Léman.' — Snorts d'hiver. —• Pas de'poitrinaires.

m GR.^ND HOTEL DES EMPEREURS. 
l'r ordre. Plein Midi. Tous les conforts.

l« T r< D  G'iHOTELD'ANGLETERRËiJavâ.puhl.) 
l l l l j i j .  30 apparU» avec salle de bain. 70 balcons. 

Chauffage central à eau chaude partout., ^
NICE. — TERMINUS-HOTEL 

•Rntnis a . n e u f . Chauffage à  eau  chaude i^urloul. 
A p p a rf is  a v e c  s a l le  d e  è a iu s .  C haugem * d e  pi-üp” .

VOÏA&ES ET EXCURSIONS
Paquebots

MOUVEMENTS

Port-Saïd, 31 décembre.
ARMAND-BÉHIC (M. M.), venant de Chine, est 

parti à lû h, matin.
OXUS (C. M. M.), allant à Madagascar, est ar­

rive ce matin.
Pernambuco, 31 décembre.

CORDILLÈRE (C. M. M.), allant au Brésil et 
à La Plata, est parti à 4 h. soir.

Bombay, l"  janvier.
VILLE-DE-lA-ClOT.-iT (C. M. M.), allant en 

Australie, est arrivé à 2 h. matin.
Dakar, 1®® janvier.

YAKG-TSÈ (C. M. M.), venant du Brésil et do 
La Plata, est parti à 4 h. soir.

lETIIEiiOGliE
ENGENDRE 
LA CHALEUR

E T

GUÉRIT:

RHUNIES, DOULEOBS, 
HÉfRBLBIES,

Méfiez-vous des imitations que 
débitent certaines pharmacies et exigez 
toujours que l’étiquette de la Boîte jaune 
porte les mots "  Le Thermogêne**.

e

Étendu d’eau le
IiA IT  AN TÉPH ÉL IQ U e"

o x x  G a . x x d è e
—  T«niqu», Dèwriif. dtiiipÉ
B u « ,  «oufTftttri, Ridoe précoce#* Rugosltâi* 
Boutons, Bttiorcfico&câs, «te., coinervs U  p m u  _  

^  du vUage cUlrs sc üme. — \  V èxn pur*
U  ci;l6v«, ûo 1a  iftit, M a s q u e  «t J V  N  

T a c h c f  de rousscuTi

^  c fa te ~ d e  \ S ^-g ,*/b

OFFRES ET DEiÀNDES D'EfflPLOIS
Régisseurs

M onsieur actif, possédant instruction, ancien 
!U sous-ol'ficier de cavalerie, demande place 
dû régisseur de grande propriété ou château.' 
Excellentes références. Ecr. au Figai-o, E. B. 42.

RENSEIGNEIfiENTS UTILES

La Sainte de demain : Sainte Emilie. 

Pertes e't Trouvailles
MT '̂p'nTT Polit chien griffon belge, poil long, 
l  DjflJJU jaune, portant manteau noir et rouge, 

répondant au nom de Kiki. Très bonne 
récompense, sans question.

• Clinch Smith, 117, Champs-Elysées.

RHUM S’-JAMES
Incomparable

LIQUEUR 
DE TABLE

Est en même temps

Le CorâiAl

S’-JAMES
ce prestigieux 
paysdas Antilles 

est le
lieu d’Origine 
des premiers 

Rhums 
du monde.

m

m tP dm E s

I Aine i**I « le>*ts Phua**« pnslftr rend psr l«uv Aiviie H f«ut »tS9eI n* si.;«nts flaaiBiie»!» \lo ife» lŷ iar Qullty »'» Mil eld «uablUked
I t4MM la waub I

Itl ihW

Mua »«i*ei*rxreua
I s-iaaSi«ii.Lti*MB* |

le plus paissant 
pour toniner 
l ’organismeé

Pria
Pur ou en

Grog 
ou dans 

du Lait 
chaud, 

i U préserva 
des

Rhumes,
Grippes

et
InfJuenga,

MAUX.6 0 RGE
■  tsBt füéris très froaflem

Enrouemint 
titiihiie Sa Vols 

Aphlas
füéris très froaflemtBt pat

QARQARISME SEC duD'WILLIAMS.i'501*poste
guitortiSa et êolaircit la voix des oraieun.ohanteun, o.'o. 

PHABMAGin NOnUALE, 19. Bue Drouot, Parle

Ini'pri-mear-Gcraat ; (SUINTA RD.
Paris, Imprimerie du F/ÿaro, 20, rue Drouot.
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